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O N a tout dit fur le 
Chapitre des Dents, con- 
fiderées, foit comme un 
ornement naturel infépa- 
rable de la beauté, foit 
comme le premier inftru- 
ment de notre fubfftance, 
Mais peut-on trop reveil- 
ler l'attention des hom- 
mes fur un de leurs plus 
précieux avantages , qui 
eft le plus négligé de tous ? 
Eh pourquoi craindroit. 
on de fe repéter fur un 
objet qui interefle à la 
fois la propreté , le répos 
& la fanté même? Il y a 
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toujours lieu de s'étonner 
qu'on foit obligé d'y re- 
venir fi fouvent. Mais ici 
comme en bien d'autres: 
mäatieres, la multiplicité 
des infiruétions , en prouà: 
vant le peu de fruit qu'el-. 
les produifent ; fait voir: 
du moins la néceéflité de: 
les renouveller fans cefle,, 
& de ne point les épar= 
oner. we Ên ps 
Tout ce qui formé les: 
agrémens du vifage, eft: 
arbitraire à bien des: 
égards. Le Nez, la Bou-: 
Che & les Yeux peuvent: 
embellir ou déparer fous: 
une infinité de formes dif- 
férentes. Les Dents, les 
Dents {eules , nullement 
fujettes à l'inconftance ou 
à ladiverfité denos gouts, 
aux 
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aux opimons des temps 
& des lieux, n’ont qu'une 
mode pour être bien, 
qu'une maniere d'être. Il 
faut qu'elles foient blan- 
_ ches , complettes, bien 
. rangées ; & tout cela dé- 
pend en partie de nous- 
mêmes. | | 
Les hommes, à peine 
d'être ridicules , ne pré 
tendent point aux agré- 
mens qui font refervés 
aux femmes. Mais ils pat-" 
tagent au moms avec el-: 
les l'avantage de cet or- 
nement néceffaire ; il ne 
_ leur eft pas même pérmis 
_ d'y renoncer en aucune 
façon. En effet la beau 
té des Dents n’eft point 
_ affaire : de ‘coquetterie ; | 
ou une beauté d'opinion: 
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accréditée par l'envie de: 
plaire. La nature, qui en- 
tend bien mieux qu'aucun 
art le bel effet des oppo- 
fitions , n’a pas négligé ce 
moyen pour les embellir. 
Cette blancheur lactée , 
qui fait leur principal agré- 
ment, ne tire point feule-. 
ment {on luftre de l'émail 
éclatant qui les couvre, 
mais encore de tout ce qui 
les environne. Ces genci- 
ves, couleur derofe, dans. 
lefquelles eft enchafté l'y- 
voire des Dents, & le 
vermillon des levres qui. 


bordent la bouche, con- . 


tribuent beaucoup à ren- 
dre cette blancheur en-. 
core plus piquante. Mais 
tout ceci neft qu'exté- 
rieur. 
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Quel prix n’attacheroit- 
On pas à un fimple orne- 
ment de l’art qui pouroit- 
être en même temps um 
inftrument de la fanté à 
C'eft-là précifément l'at- 
tribut des Dents. Tout le 
monde en eft convaincu ; 
tous les Dentiftes occu- 
pés de la confervation de 
cet utile ornement, l'in- 
culquent fans cefle, & la 
plüpart des hommes fem 
blent l'oublier. Il ne faut 
pourtant que la plus lége- 
re attention, pour recon- 
noitre que les Dents, 
chargées d’une des prin- 
cipales fonctions de l’œ- 
conomie animale , font 
abfolument néceflaires à 
{on entretien. Ce font 
les outils qui difpofent les 
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-alimens folides à pañer 
dans les organes de la di- 
geftion; elles fontpar con- 
équent un des plus im- 
portans moyens de notre 
fubfiftance : car fans tri- 
turation point de dige- 
fon, ou digeftion péni- 
ble , imparfaite , caufe de 
toutes les maladies qui 
proviennent de crudités, 
ou de la part des alimens. 
Du mauvais état on de 
l'abfence des Dents, s’en- 


{uit tôt ou tard l'affoiblif- ! 


fement de l’Eftomach, 
qui recevant les alimens 
mal broyés , eft obligé de 
réunir toutes fes forces, 
d'employer toute la con- 
tention de fes mufcles , 
pour fuppléer à la tritura- 
üon; il ufe par conféquent 
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fes reflorts, fe relache, 
s'afflafle , & bientôt réfufe 
une partie de {es fervices. 

Ces principes expofés 
cent fois; & répétes par 
tous ceux qui ont écrit 
fur les Dents, touchent 
foiblement la plûpart des 
hommes > qu ne voyent 
qu'un rapport éloigné en- 
‘tre les Dents & l'Efto- 
mach, On ne s’'apperçoit 
du befoin que l’'Eftomach 
a des Dents, que quand 
celles-ci viennent à nous 
manquer ; on nimagine 
rien au-delà des douleurs 
actuelles qu'elles caufent, 
lorfqu'elles font gatées ; 
‘il faut qu’elles fe ren- 
dent fenfibles par des 
maux très-vifs, pour nous 
avertir de réparer notre 
À iv 
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négligence , & alors oni 
nhéfite point à racheter: 
{on repos par le facrifice: 
des Dents qui troublent: 
notre fécurité. 

La difformité que pro-. 
duit vifiblement leur ab-. 
ience , eft aujourd'hui. 
_prefque la feule chofe qui 
nous les fafle regretter, & 
encore {e réfout-on trop: 
facilement à fouffrir cette 
difformité , fans penfer 
aux inçonveniens qu'elle 
entraine ; ou fi l’on fait 
réparer des pertes que 
l'on auroit pù s’épargner, 
c'eft ordinairement le plus 
tard qu'en peut, c'eft-à- 
dire , lorfqu'’une partie du 
mal que le défaut de 
Dents rend inévitable eft 
déja fait, & quelquefois 
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fans reflource. Mais tant 
quon ne voudra point 
comprendre que la vi- 
gueur de l'Eftomach, qui 
foutient toute la machi- 
ne, dépend en partie & 
beaucoup des inftrumens 
de latrituration, au moins 
l'intérêt d'un avantage 
extérieur dont tant d’au- 
tres font dépendans, quoi- 
que fort fubordonné à 
cehu de l'Eftomach, qui 
eft le plus effentiel, doit- 
il nous rendre plus atten- 
tifs à la confervation de 
nos Dents. 

Je nai pas befoin de 
faire obferver que la na- 
ture ne fépare point l’uti- 
lité de l'agrément ; que cet 
ordre exattement obfervé 
dans tous fes ouvrages, 
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eft principalement fenfi- 
ble chez-nous ; que la 
beauté même en géneral 
_n'eft que la fleur de la 
fanté, & qu'il n'y a point 
de belles Dents qui, pour 
remplir toute leur defti- 
nation , ne doivent d'a- 
bord être faines. La plus 
belle bouche degarnie de 
Dents perd bientôt fes 
graces ; les joües que ces 
petits osf{outiennent, s’af. 
faiflent & fe creufent ; les 


levres n’ont plus leur ré- 


lief m leur confiftence; 
le menton fe fillone , fe 
ride , & tous les traits font 
“alterés, La voix ne tarde 
pas à fe reflentir de la rui- 
ne des Dents ; la pronon- 
ciation qui elt en partie 
Jeur ouvrage , denuée de 


par 


fé 
£é rem pa art nature " “se 
modifie & qui répercute 
le fon, four le faire fortir 
‘plus net, mainteriant ab= 
forbée par Pair ; eft fauf- 
4e, aigre & défagréable ; 
& comme les Dents fer- 
vent aufi de digue pour 
rétenir la falive toujours 
prète a s’échaper en par- 
lant, leur vuide produit 
hebre des défagrémens 
qu'on pardonne à peine & 
la vieillefte. 

La propreté des Dents 
a bien d’autres avantages 
‘que ceux d’en faireremar- 
quer là blancheur, & de 
conferver Halte dou- 
ce, la bouche fraiche ; & 
les gencives faines Ou 
la falive que l’on avale 
continuellement eft fale, 
; * Av) 


12 AVERTISSEMENT. 

ge recrément peut porter 
dans le fang toutes fes fa-- 
letés, ce qui doit produire: 
Diufeurs incommodités 2 
quelquefois même des ma-- 

ladies dont on va chere 

cher bien loin la caufe.. 
Certaines maladies des: 
gencives peuvent caufer: 
le même défordre. Eai 
matière purulente qui eni 
{ort, ou le moindre fuin-- 
tement malpropre , ainfi 
que le himon glutineux qui| 
s attache aux Dents & fur: 
la langue, quand il fe: 

trouve vicié, paflent dans: 
le fang & fe faliflent à-. 
coup-fùr. M, Quefnay , 

Medecn ordinaire duRoi, 

dans fon excellent Traité: 
des vices des humeurs, dit 

que toutes les maladies 
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proviennent de la corrup= 
tion du fang. Or dès qu’on 
a la Bouche mal-propre,la 
falive que l’on avale, celle 
qui détrempe les alimens, 
& toutes les faletés diffe- 
_ rentes que ces mêmes ali- 
mens expriment des Gen- 
çcives ou emportent dans 
la maftication, forment 
enfemble un mauvais chi- 
le, qui a bientôt alteré le 
fang, 

… La mauvaife quahté des 
‘Dents n'entre pour rien 
dans .les reproches que 
méritent ceux qui Îles né- 
oligent. On nait avec des 
Dents fragiles & cadu- 
‘ques ;, comme avec un 
“Éftomach foible,avecune 
_conftitution. cacochyme. 
Cet état à la vérité exige 
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encore plus de foins; & 
s'1ls n'empêchent pas tou 
jours la ruine des Dents, 
ils fervent au moins à lé 
loigner. Mais je parle ici 
principalement pour ceux 
qui, pourvüs de très-bon-- 
nes Dents, en népligentt 
les avantages extérieurss 
& les avantages folides.. 
On a fait autrefois la fable: 
de l'Effomach & des Mer 
bres : fi l'on faifoit aujour 
d'hint celle de l'Eftomach 
& des Dents, Ô combiem 
les torts de celles-ci four-- 
miroient de griefs à l Efto+ 
mach ! 

L'art heureufement ef 
venu chez nous au fecourss 
de la nature, ce qui dis- 
minue les inconvenienss 
d'une perté meftimable &x 

qu'on 
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qu'on ne peut trop régret- 
ter. Les Dents poitiches, 
invention moderne dont 
l'époque me paroit igno- 
rée , fuppléent preique 
en tous points aux Dents 
naturels. Il eft bien éton- 
nant fans doute que ceux 
qu ont recueilli avec tant 
de {om les découvertes 
des Modernes, pour les 
oppoler aux anciennes, 
nayent jamais parlé d'un 
art important dont on 
ne trouve aucunes traces 
dans l’induftrieufe Anti- 
quité. Je finis par cette 
réflexion, & J'expofe en 
deux mots le Plan de ce 
petit Ouvrage. 

Toutes mes vues 1c1 fe 
rédufent, 
1°. À l'Attention que 
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chacun, en plein état de: 
fanté , doit avoir pour 
conferver fes Dents pro- 
pres, parce que de leur: 
propreté dépend prefque: 


toujours leur durée. 


SOS LANX Moyens de: 


prévenir les accidens or- 
dinaires qui les altérent 
extérieurement , où inte= 
rileurement. 

3°. Aux Soins qu'exi- 


gent les atteintes que les. 


Dents ont reçues , foit 
pour avoir été négligées, 
foit par les divers accidens 


qui demandent l'œil & la 


main du Dentifte. 
4°: À quelques Obfer- 
vations fur les Dents ar- 
tificielles. 
s”. À des Inftruétions 
très-utiles, non feulement 
aux 


AVERTISSEMENT. :1# 
aux pères & mères, mais 
encore à fous ceux qui. 
élévent des enfans. 

Voila toute la matière 
de cet Ouvrage , extrait 
en partie des Recherches 
fur toutes les parties de P Are 
du Dentifle, que j'ai pu- 
bliées l’année derniere. 
Jai voulu faire un petit 
Livre, un Livre très-fub- 
ftanciel, qui fût portatif 
& que la commodité du 
format pût faire lire à 
ceux qui ont befoin d’'é- 
tre éclairés fur les inté- 
rêts les plus fenfibles, & 
qui dans l'inftruétion ne 
craignent rien tant que 
l'ennui. 

Je joins ici quelques 
Notions générales, qu’on 
Verrabien n'être pas mifes 
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_ dans le deflein d’étalerr 
une érudition fuperflue ;; 
mais que j'ai crü pOuvVOut 
êtreutiles., par la néceflitec 
d'inftruire ceux pour qui 
tout eft peut-être nouveau 
dans cette matière. 
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NoTIONS PREIIMENAIRES, 


Es Drnse fonit les os 
les plus durs, mais les feuls: 
qui foient à découvert, & 
par conféquent les plus déli- 
cats , les plus fujets à s’alté- 
er. Le corps entier de la 
Dent eft expofé à toutes les 
impreflioss de Pair, à tou- 
æ&cs celles des alimens, aux 


B y 


20 CONSERVATION 


efforts de la maltication, & 
fouvent à des efforts étran- 
gets. C’eft à ces divers acçi- 
dens que l’Auteur de la Na- 
ture a voulu pourvoir , en 
couvrant les Dents d’un 
émail qui les défend d’une 
partie de leurs atteintes, & 
qui paroît inaltérable. Mais 
cet émail plus dur que le 
diamant , fans Participer à 
fon incortuptibilité , s'ufe 
Comme ce précieux foflile , 
par le frottement infepara- 
ble de l'action des Dents. 
I s’altére encore de plufieurs 
façons , ainfi que par mille 
ingrédiens qui enlévent fon 
éclar, {a blancheur , & quel- 
quefois même {a ftblkänoes 

Le Corps des Dents, fous 
cet émail , eft fort fujet à à {e 
garer ) à fe fracturer , à s = 
fer, à sébranler, qu à fe 
luxer. 

Les Gencives font des pars 
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ties glanduleufes , qui avec 
les autres glandes de la Bou- 
che concourenr à filtrer la 
falive. Elles fervent encore 
à fertir & à confolider les 
Dents. De toutes les parties 
molles ou charnues ; elles 
{ont aufli les plus fujettes à 
différentes maladies. Elles 
s’affaiflent, fe détruifent, fe 
confument , & leurs glan< 
des s’obftrüuent , tant par les 
difpofitions intérieures , que 
par notre propre négligen- 
ce , quelquefois même par 
les Rémedes dont on fait 
ufage. Car les meilleurs ; 
quand ils ne font pas appli- 
qués à l’efpéce de maladie 
pour laquelle ils convien- 
nent uniquement, ou admi- 
niftrés à propos ; loin de 
produire aucun bon effet ; 
ne font qu'aggraver le mal. 

. Les Alveoles font les étuis 
où logent les Racines des 

Bi 
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Dents : ils fervent par con- 
féquent à les afermir fur 


leur bafe. Quand ils font de 


truits, la Dent sa plus de 
foutien ; elle devient bran- 
Jante , & incapable de con- 
tribuer à la maftication. 


Aüinfi la confervation des 


Alveoles n’eft pas moins 
importante que celle des 
Gencives. Cette guaine of- 
feufe en bien des perfonnes 
cft fort mince, ce qui fait 


que leurs Dents font foi- : 
bles & ne peuvent fairecer- 


tains cfotts fans être bien- 
tôt ébranlées. Ces fortes de 
Dents éxigent donc beau- 
coup de menagement & de 
foin; la moindre négligence 
eft irréparable, Pour peu de 
tattre qu'il s’y amañe, pour 
peu que les Gencives fe 
gonflent, le fang par fon fé. 
jour /e corrompt, & il al. 
tère non-feulement les Gen+ 
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PE ER 
cives, mais encore l’Alveo- 
le , qui fe confume ou fe dé- 
truit peu-à-peu. 

La plus pait de ceux qui 
font dans Le cas de ces Dents, 
dont la bafe eft mal aflurce, 
‘difent tous les jours qu'ils né 
veulent point faire toucher 
à leurs Dents, parce qu’el- 
les font trop mauvaifés , où 
trop delicates , & qu'ils n'o- 
fent pas y toucher eux-mê- 
mes. Dans cette idee, on 
life amafler fur fes Dents 
du limon, du tartre, fans 
ofer jamais le faire enlever. 
Ainft les Gencives s'engot- 
gent & fe gonflent, fans 
qu'on penfe à donnet une 
iflue au fang fuperflu qu'el- 
les contiennent. 

Une malheureufe expé- 
tience ne fait que trop voir 
l'illufion d’une pareille con- 
duite. Quiconque eft en plei- 
ne fanté, ne doit ne fairé 

iv 
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de remédes , il doit feule- 
ment s'occuper à la confer- 
ver par un bon régime, Un 
Malade au contraire ne peut 


appeller un trop prompt fe. 


COUrS; car S'il laifle faire à 
{on mal de certains progrès, 
il ne retirera fouvent aucun 
fruit des meilleurs remédes, 
Ceci à fon application aux 
maladies des Dents & des 
_Gencives. 

. On entend dire tous les 
jours , qu'il ne faut point 
fant toucher aux Dents, 
parceque cela es ébranle , 
les déchauñe , en ôte l'émail : 
parce qu'on connoît plu- 
ficurs perfonnes qui ont per- 
du leurs Dents de bonne 
heure, pour y avoir trop 
fait travailler, tandis qu'on 
en voit d'autres qui les ont 
très-belles & très-bonnes, 
quoiqu'elles n’y faflent pref 
que Jamais rien, 
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Je reponds que ceux qui 
ont perdu leurs Dents de 
bonne heure, avoient des 
Dents mal conftituces, ou de 
mauvaifes difpofitions qui 
en ont occafionné la perte. 
- S'ils ont eu recours au Den- 
tite , ils l'ont fans doute ap- 
pellé trop tard , ou quand 
tout ce qu'il éroit poflible 
de faire humainement pour 
eux , étoit d'en retarder Ja 
ruine. Lorfqu'on s'adrefle à 
un bon Dentifte , il n’y a 
rien à craindre des différen- 
tes opérations qu’il peut pra- 
tiquer fur les Dents; tout 
ce qu'il fera tend à leur con- 
fervation. nt 

Les Dents mal difpofées 
ou mal rangées ne fe trou- 
vent pas placées au milieu 
du corps de la machoire; 
elles penchent en dedans ou 
en dehors ; & alors le con- 
tour offeux de la racine > 
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d’où dépend la folidité de la 
Dent, eft bien plus foible 
du côté de fa pente: ainfi la 
Dent eft bien moins folide, 
que quand elle eft dans fa 
fituation naturelle. Or peut- 
On imaginer qu'une Dent 
bien remife en fa place; dans 
un âge propre à entrepren- 
dre une pareille opération, 
en foit plus foible ou moins 
{olide, lorfqu’aucontraire il 
eft évident qu’elle acquiert 
ainfi plus de force, & une 
meilleure confiftence? Il eft 
vrai que Îles premiers jours 
Ja Dent eft néceffairement 
€branlée par la dilatation 
faite à l’Alveole; inais peu- 
à-péu toutes les parties qui 
l'environnent fe referrent 
de façon que le vuide qu’el= 
1e à laiffé du côté dé fon ani 
cienne pente fe trouve rems 
pli, & que la partie ofeufe 
fe fortific en s'épaififant, 
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_ Les Dents trop longues 
6nt encore moins de force 
du côté des racines que les 
Dents courtes , & elles font 
aifément ébranlées. On ne 
peut donc leur redonner Îa 
folidité convenable qu'en 
les racourciflant beaucoup 
avec la lime. Croira-t'on 
que cette opération leur faf- 
{e du tort , quand lexpérien- 
£<e montre le contraire? 
Lés Dents gâtées dans 
leurs interftices périflenc , f 
Von n’a foin d'emporter exa- 
tement avec la lime toute 
la partie alterée. Or cette 
opération ne fçauroit fe fai- 
re dans la face de ces inter- 
ftices , fans qu’on n’emporte 
non feulement l'émail, mais 
même une partie du corps 
dela Dent malade. Ce qu'on 
a retranché de cette Dent 
“empêche pouttant point 
qu’elle ne dure encore plus 
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ne 
que nous, & elle re périt 
Jamais par là, Les exemples 
en font fi communs, qu’il 
n'eft plus permis d’en dou- 
ter. 

On ne comprend point 
afñlez combien l'émail des 
Dents eft précieux. Cette 
admirable incruftation orne 
la bouche par fa feule blana 
cheur ; elle garantit la Dent 
de l’impreflion continuelle 
de l'air, & par fa dûreté 
s’eft encore la partie la plus 
propre à moudre ou à broyer 
les alimens. La Dent eft 
comme ferrée par l'émail; 
& lorfqu’il manque à l’'ex- 
trémité du corps des Molai. 
res ,; ces Dents s’ufent bien. 
tôt par leur frottement réci- 
proque. 

Les Dents dépouillées d’é. 
mali font jaunes & défagréas 
bles ; mais il ne faut pas: 
éroire que ce foit cn Orant le 
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tartre qui s’y attache quon 
peut le détruire. Il eft à lé- 
preuve du fer, & l'inftru- 
ment n'y fçauroit mordre. 
Il faudroit qu'un Dentifte 
{ s'il en évoit d’afflez mal in- 
tentionnés pour cela) s'ar- 
mât de patience, pour le dé- 
truire. Six mois de temps ne 
fuffiroient pas en y travail- 
lant une heure par jour; au 
lieu que l’on voit quantité 
de perfonnes le détruire ai- 
fément elles-mêmes en très- 
peu de temps par certaines 
drogues, ou par les foins 
mal entendus qu’elles don- 
nert à leurs Dents. 
Lorfquun Dentifte ne 
trouve rien fur les Dents , il 
n'y poite point le fer; il fe 
contentera d'y pañler un peu 
de poudre, fi elles font ter. 
_ nies: ainfi c’eft fort mal-à- 
propos qu'on rédoute tant 
la maia du Dentifte. Mais # 
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—————— 7 
On ne peut furmonter de vai... 


nes frayeurs , il faut donc 


obfirver ce que nous pré.. 


fcrivons, pour n'être point 
obligé d'y avoir fi fouvent 
recours. 
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CHAPITRE I. 


Des caufes qui gâtent les Dents 
6 des moyens de Les prévenir. 


F 


Üand on confidere 1a 


dureté des Dents , il femble 


que ces petits os devroient 
être les moins fujets à s’al. 
térer ; cependant c’eft tout 
Je contraire , & la raifon en 
cft évidente, Tous les autres 
os font généralement enve- 
lopés de parties charnues; 
& lorfqu’il en refte quel. 
qu'un un peu de temps à de- 
couvert , 1l fe defléche, ou 
fc catie promptement, 
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L'émail dont les Dents 
font revêtues ne fuffit point 
pour les garantir des impref- 
ions du froïd & du chaud. 
Or ces impreflions congel- 
lent ,; ou coagulent les Ii- 
queurs qui cireulent dans les 
Dents; elles y forment des 
obftrutions qui les décom- 
pofent , les moilifient ou Îles 
.minent peu-à-peu. D'ailleurs 
le tiflu de la Dent eft bien 
plus ferré que celui des au- 
tres os ; ainfi leurs vaifleaux 
‘étant bien plus à Pétroit , il 
‘s'y forme plus aifement des . 
embarras & des obftru- 
tions, fur-tout quand quel- 
que liqueur y eft portée trop 
froide, ou trop chaude ,ou 
‘quand les fibres offenfées 
s’affaiflent par quelquecffort 

que ce foir. 
© Si les fucs que charient 
les vaifleaux dentaires font 
trop épais , ls s'arrêtent » 
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& fe corrompant par leur 


féjour , ils affectent bien 
plutôt la Dent ; mais elle 
eft encore plus prompte- 
ment gatée, s'ils font eux- 
mêmes affectés de quelque 
vice, ou fi la Dent même 
en s'organifant & en s’ofli- 
fiant s’eft trouvée mal con- 
ftituée. 

Les Dents des perfonnes 
qui ont été nouées, ou qui 
ont eu quelque maladie dans 
le temps qu’elles n’avoient 
pas encore de confiftence , 
non-feulement font diffor- 
mes & remplies d’afpérites 
à leur furface , mais fe gatent 
encore ordinairement peu 


de temps après leur fortie; : 


& les grofles molaires y font 
les plus fuiettes. 

Lorfqu'une Dent fe gâte, 
la Dent parallele du côté 
OPpofé fe gâte aflez' fouvent 
dans le même endroit, & 

avec 


DESRDENTS.: 33 


Avec la même fymétrie. Cet= 
te cipéce de fympathie me 
paroït avoir une caufe fort 
fimple. Comtine routes les 
Dents paralleles s’oflifient 
d'ordinaire eniemble , & 
fuivent les mêmes progrès , 
elles font fufceptibles des 
mêmes impreflions , & des 
mêmes chgorgemens. Ainfi 
pendant l’offificarion , le 
principe de la maladie com- 
une aux Dents du même 
ordre , s'eft porté aux mé- 
Mmés endroits, & il y fait 
plus ou moins de ravage, 
{uivant la qualité de l’hu- 
Meur. C’eft ce qui fait que 
quand une Dent fe trouve 
marquée de quelque tache 
Jaune ou nôire ;la pareille de 
Pautre côte a préfque tou- 
jours la mêmé marque. 

Les Dents fe garent auffi, 
quand elles font trop fer- 
rCes ; parceque par ne prefe 
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fion réciproque dans l’action 
des deux machoires , les 
fibres offleufes s'affaiflent 
dans leurs interftices , & que 
le fluide n'y circule plus 
librement. Les Dents de de- 
Vant à la machoire fupé- 
rieure font très-fujettes a fe 
gater dans leurs interftices; 
tant parce qu'elles font or- 
dinairement trop prefiées , 
que parceque l'air froid ou 
chaud frappe plus ces Dents- 
là , que les autres. 


La carie provient d’une : 


infinité d’autres caufes in 
ternes ou externes. 

Les caufes internes les 
plus communes font, tous 


les excès de la bouche; lu : 


fage des alimens qui font 
un chile imparfait ou trop 
abondant ; l'excès du fom- 
meil & des veilles ; une vie 
trop fCdentaire, ou trop agis 
téc; çnfin toutes les paflions 
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capables d’alterer la: digef- 
tion , d’aigrir ou d’alterer 
_ autrement ‘la mañle du fang 
de produire des obftru- 
étions, de ralentir les fecré- 
tions & les excrétions qui 
doivent fe faire journelle- 
ment, & d'opérer d’autres 
défordres dans l’œconomie 
animale. 

Les Dents des pituiteux & 
des pléthoriques , font auñi 
fort fujettes à fe gâter, & 
s'ébranlent facilement. Les 
femmes pendant leurs grof- 
fhes y font plus expofées 
qu'en tout autre temps, par 
l'abondance du fang qui eft 
alors rétenu chez elles. Lorf- 
qu'elles ceflent & être re 
glées , leurs Dents fe gätent 
aufli très-fouvent , où gé- 
branlent par les fréquentes 
Auxions qui fe jettent alors 
fur les Gencives, 

… Celles dont le fait n’a pas 
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bien pris fon cours durant 
leurs couches ; en forre qu'il 
en féjourne une partie chez 
glles,onture fanté fort chan- 
celante ; & fouvent leurs 
Dents fe gârent ou s'ébran- 
Jent par desfuxions que cette 
Pumeur laiteufe occafionne. 
_ Les Dents font encore al. 
gerées par la petite verole, 
lorfqu’elle eft maligne, & 

at d'autres maladies de cet- 
ÉCuatUre. NL STI 

Les caufes externes qui 
alterent , & qui enfin dé- 
gradent les Dents, font en 
très-grand nombre. Lés plus 
ordinaires , comme je l'ai 
dit , font l’ufage des alimers 
trop froids ou crop chauds; 
cs diverfes impreflions de 
l'air; tousleseorts que l’on 
fait faire aux Dents & qui 
cu affaiflent les fibres , ‘ou 
inême en font quelquefois 
‘Éclater le corps; les vapeuss 
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de l’eftomach & des poul+ 
mons qui en s'élevant for- 
ment un limoï fur les Dents; 
les reftes des alimens qui 
féjournent dans leurs inter- 
ftices , & qui Sy corrom- 
pent. ; 

Il eft encore très-nuifible 
aux Dents ; de trop fe dégar- 
nir la tête ; & de s’expolef 
au ferein , ainfi que de dor- 
mir la têté nuëË, ou trop pet 
couverte : de la proviennent 
bien des fluxions. D'autre 
part les ingrédiens dont om 
ufe pour fe conferver les 
Dents, leur font quelquefois 
très-nuifibles. 

- Il en eft de même de cer- 
tains remédes que l’on em- 
ploye pour en calmer la dou 
leur , tels que l’encens , l’eau 
forte, & pareils cauftiques 
qui gâtent toutes les Dents 
qu'ils touchent; ce qui fait 
voir qu'ilne faut PERMIS 

ii 
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de reméde qui ne foit ap- 
prouve ou prefcrit par un 
entifte expérimente. L’u- 
age exceflif des fucreries 
Contribue aufli à La deftruc- 
tion des Dents. Les por: 
fonnes qui habitent des en- 
aroits humides, aquatiques 
Où Marécageux, ou qui bo:- 
vent des eaux trop crues , 
Ont rarement les Dents fai- 
nes ; Ou font fans fluxions. 


ROROMOEOFOEOKOKON 
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Précautions à prendre pour em- 
pêcher que les Dents ne fe 

- gâtent par quelqu'une des cau- 
Jes qu'on vient d'expofer. 


IL faut d’abord tous les 
matins enlever le limon qui 
S'eft dépofé pendant le fom- 
mMeil fur les Dents, & l’6ter 
aflez exactement, pour qu'il 
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ne fe forme point de tartre 
au bord des gencives. Après 
le répas , on aura foin d'ôter 
tout ce que les alimens peu- 
vent avoir laiñlé dans les in- 
 terftices des Dents. 

On doir être fort refervé 
dans l'ufage des fucreries ; & 
lor{qu’on en a mangé, pour 

enlever le fuc vifqueux qui 
s'attache aux Dents, & dont 
l'acidité les gâre , il s'agit de 
bien fe rincer la bouche avec 
de l’eau tiéde. 

fl faut encore abfolument 
sabftenir de cafler avec les 
Dents rien de trop dur. Mais 
ce qu'on ne peut trop 1e- 
commander , c'eft de ne fe 
fervir jamais ni d’encens , ni 
d'aucune liqueur cauftique ; 
fous quelque prétexte que 
ce foit, non plus que d’au- 

cune des drogues que débi- 

tent les Charlatans, foit 

pour fe nettoyer FE Dents ; 
1v 
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40it pour affermir les Gen- 
CIVES , foit pour calmer les 
douleurs qu’elles peuvent 
Produire, Je mets au nom- 
bre de ces drogues plufieurs 
Vinaïgres pour les Dents 
Qui fe diftribuent à Paris. 
Ces vinaigres déffechent les 
Dents, les jaunifflent à la 
Tongue , produifent fouvent 
des obftructions aux Genci- 
ves ; font crifper les vaif- 
{eaux & les racorniflent. Il 
faut donc être bien en garde 
‘Contre tous ces différens vi- 
naïgres , & confulter fon 
Dentifte , pour fçavoir fi la 
vature des Dents ou celle 
des Gencives permet d’en 
faire quelque ufage. 

:- Il y a d’ailleurs , pour évi- 


ter la perte ou laltération 


des Dents, certaines précau- 
tions à prendre qu'on ne 
Peut trop inculquer. 

| s’agit premièrement de 
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Ne MESA P ORNE MERE 
ne point s’expofer en fortant 
d’un lieu chaud à un air trop 
froid , fans avoir la tête bien 
garnie ; il eft bon même de 
{e mettre un peu de coton 
dans les oreilles. 2°. De ne 
point s'expofer au ferein , de 
ne pas dormir la tête nuë 
ou trop peu garnie , & d'E- 
viter les vents coulis, ainfi 
que les lieux humides ou 
marécageux. 3°. Quand on 
{éjourne dans un endroit où 
les eaux font crues , & qu'on 
ne peuten avoir d’autres ; il 
faut faire chauffer l'eau 
qu’on boit jufques à un cer- 
tain degré, afin qu'elle foit 
moins préiudiciable aux 
Dents. Voilà les foins qu'on 
peut préfcrire pour fe garan- 
tir des caufes extérieures 
qui gâtent les Dents: paffons 
aux moyens de prévenir les 
caufes intérieures de leurs 
maladies. jf 
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La première chofe à ob. 
fervet pour la confervatiom 
des Dents , ainfi que pour lai 
fanté du corps, eft un bomi 
régime : de la fobricté , des: 
ahimens fains & de facile di. 
geftion , font la bafe de ce ré. 
gime. C’eft la maftication: 
qui prépare la digeftion des: 
alimens ; il faut dont iles: 
bien moudre , & les bien 
broyer ; avant que de les 
confier à l’eftomach , afin 
qu'il s'en forme un chile | 
doux ; fluide, & qui pañle 
dans le fang fans obftacle, | 
pour nourrir & vivifier tou- 
tes les parties du corps. 
Quandles alimens ne font 
Pas fuffifamment broyés, : 
-l'eftomach ne fauroit les 
cuire ni les digerer convena- 
blement, 
Il faut éviter furtout de le 
furcharger d’alimens & de 
lui rien donner d'indigefte; 
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autrement le chile qu en 
refuite eft imparfait , & 
chargé plus ou moins de pat- 
ties falles : il devient par 
conféquent la fource de dif- 
férentes maladies. Or les 
Dents ne ratdent pas à s'en 
reflentir, foit par la cofru- 
ption du fluide qui circule: 
dans leurs vaifleaux, foit par 
l'effet des vapeurs qui s’elé- 
vent de leltomach & des 
pouimons , foit par l'acreté 
de la pituite, ou . la 
vifcofite & l'épaififlement 
de la falive : routes difpofi- 
tions vicieufes dont fe forme 
un limon acide qui gâte &c 
qui branle les Dents. 

Le moyen de leséviter eft 
de faire un exercice modé- 
ré ; de ne point trop veiller 
ni trop dormir; de modérer 
fes paffions; de ne point fut- 
charger fon eftomach ; de 
bien macher les alimens z 
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afin que la falive ait Je temps: 
de les pénétrer ; de n’em 
point prendre de difficile di 
geltion ; enfin de ne point: 
ufer avec excès de laïtage,, 
de légûümes , ni de poifons: 
fallés ; parceque ces fortes 
d'alimens ne produifent pas: 
un bon chilc. 

Ceux qui fe trouvent atta- 
qués de quelques affections 
feorbutiques ou de quelque 
autre vice particulier ; doi: 


vent promptementtravailler 


à le détruire. Certaines per- 
fonnes dont l’eftomach ne 
fait qu'imparfaitement fes 
fonctions, & dont la fanté 
Cit fort chancellante ; Ont 
ordinairement les Dents & 
les Gencives en mauvaié 
état. Dans tous ces cas silne 
faut point différer à fe met. 
tre entre les mains d’habiles 
8ens dont on ne manquc 
point à Paris, 
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Les perfonnes ou réplétes, 
ou cacochimes ne doivent 
point négliger les remédes 
que demande la nature -de 
leurs indifpofitions. La fai- 
gnée , par exemple, eft de 
Evmps en temps néceflaire 
aux femmes enceintes , tañt 
pour la confervation de leur 
fruic , que pour leur faire 
fipporter plus aifement Île 
poids de la groffeñe ; & pour 
empêcher que le fang men- 
ftruel qui {e depuroit avant 
la grofefle , & fe trouve ré- 
genu chez-elles, ne fe porte 
aux Dents & ne les gäte. 

Les femmes dont après 
leurs couches le lait n’a pas 
bien pris fon cours, doivent 
confulter un bon Medecin, 
ou un habile Chirurgien, 
- pour fe débarrafler de cette 
partie laiteufe qui altére à la 
- fois & la fanté & les Dents. 
:* Celles qui ceflént d'étre 
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reglées , étant parvenues à! 
CC TEMPS critique , doivent: 
auf de temps en temps fe: 
faire faigner & purger, pour: 
empêcher que le fang ne fe: 
porte aux Dents, ou aux: 
Gencives, n’y caufe des Au 
XIons , & n’ébranle les pre-- 
miêres. Dans les petites vé-. 
roles malignes & autres ma-. 
ladies humorales , auflitôt 
que la fanté le permet mé. 
Me avant quelles caufent: 
aucune douleur , il faut faire: 
vifiter fes Dents, pour arrê- 
[ET CCrtains ravages que ces! 
fortes de maladies y font. 
Orfque, pour n'avoir pas: 
voulu s’affüjetir à aucun ré... 
£ime, ni prendre la moindre : 
Précaution , ce qui n’eft que 
OP ordinaire , le défordre 
qu'on pouvoit éviter s’eft 
mis dans la bouche il nya 
plus qu'un moyen pour con 
ferver fes Dents, c’eft dy 
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apporter un prompt rémc- 
de ,avant que la catiene de- 
- couvre le canal dentaire qui 
eft occupé par le nerf: car 
pour peu qu onnéglige cette 
maladie, elle fait des pro- 
grès fi rapides , qu'après 
avoir caufe bien des maux 
la Dent périt fans reflource. 
Il faut donc faire vifiter fou- 
vent fa bouche par fon Den- 
tifte, pour le mettre à por- 
tée de remédier aux moin- 
dres défordres qui peuvent 
furvenir , foit aux Dents, 
foit aux Gencives. 
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Des Maladies , 6 autres caufes 
qui altérent la blancheur 
des Dents. 


Pruñeurs caufes altérent 
Ja blancheur des Dents, & 
ea terniflent l'émail : telles 
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font principalement toutes: 
les maladies violentes, où il 
ÿ a de la malignité, & de la: 
putréfaction. C’eit pour-. 
quoi , dans ces maladies , les 
Dents deviennent ordinaii: 
tement noires ; OU Jaunes ÿ; 
mais après la guérifon elfes: 
reviennent dans leur blan-. 
cheur naturelle, fi l’ona foin 
de les faire réttoyer. 

Les différens remcdes: 
dont on ufé intérieurement: 
dans quelque maladie que: 
ce foit, toutes les eaux fer:: 
rugineufes où minérales, &; 
furtout les fels qu’on y mê. . 
Je, terniflentles Dents; mais: 
on en rétablit aifément ja: 
blancheur avec de bonne: 
poudre. Certains Elixirs ,, 
ou certaines Effences, dont: 
fe fervent quelques perfonz. 
nes, foit pour raffermir leurs: 
Dents , ou pour fortifier: 
Jcurs Gencives, foit pour ea 

calmer 
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calmer la douleur, contri- 
buent aufli plus ou moins à 
ternir les Dents, fuivant la 
nature de leur compofition. 
Cependant lorfqu'il n’y eft 
Ron entré d'ingrédiens cau- 
tiques ou corrofifs ; on Ôte 
pareillement fans peineavec 
Ja poudre ou l’opiat la craf- 
{e qu'ils ont laiffée fur les 

CHS.. - 

L’ufige de certains ali- 
mens, alrérent plus ou moins 
la blancheur des Dents, fui 
vaut leurs qualités. 

Les perfonnes qui ont lha. 
bitude de fe rincer la bouche 
avec du vin rouge pur, ou 
avec quelque liqueur fpiri- 
tueufe , s'expoient au même 
inconvenient, C’eft pour- 
quoi. lorfqu'on fe fert de 
vin, où de quelque liqueur 
forte pour les Gencives, il 
faut enfuite fe bien efüier 
Les Dents, & avoir recours 
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à la poudre ou à l’epiat, 
quand la crafle ne peut-être 
enlevée par le frottement. 
Ceux qui fument ou qui 
machent du tabac pour leur 


fanté , ou par fimple habi.…. 


tude , ont ordinairement les 
Dents noires ou jaunes; & 
l'on ne peut guères recou- 
vrer leur blancheur, qu’en 
renonçant à Ja pipe ou au 
machicatoire. 

Une habitude infiniment 
plus dangereufe, c’eft d'ufer 
de certaines poudres, où de 
certains opiats compofes de 
purs corrofifs , tels qu’en 
débitent les Charlatans. Ces 
pernicicufes drogues , après 


avoir donné quelque éclat . 


peu durable aux Dents, non- 
{eulement leur ôtent enfuite 
fans reflource leur blancheur 
naturelle , mais encore les 
détruifent infailliblemenrt. 
Le blanc que l’on met fur 
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le vifage gâte auffi les Dents 
de plufieurs façons. Il fe for- 
me fur la Dent , au bord des 
Gencives , une noirceur qui 
commence par la ternir, qui 
enfuite la defléche & en brü- 
le l'émail, fi on n’a l’atten- 
tion de la faire ôter à mefure 
qu'on en voit le moindre 
veftige. 

Au refte , quelque foin 
qu'on prenne pour confer ver 
fes Dents blanches , il faut 
Obferver que leur blancheutr 
dure plus ou moins fuivant 
leur qualité naturelle, & la 
fänté dont on jouit. Il y a 
d'ailleurs plufieurs dégrés de 
blancheur qui font l'ouvrage: 
de Ja Nature , & que l'Art 
ne peutchanger. L'email des 
“Dents , à un certain âge, perd 
néceffairement de fa bian- 
cheur. 

De toutes les caufes qui 
terniflent les  S plus 
ij 
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communes font le limon, 
& le tartre qui en eft formé. 
Ce tartre les couvre fouvent 
d'un efpéce de vernis ou de 
croûte épaifle qui eft degou- 
tante : pour faire reparoiître 
la blancheur de la Dent ca- 
chée fous cet enduit jaune 
Ou noir ,1l faut avoir recours 
à la main du Dentifte. 

Les Dents, malgré leur 
utilité fi fenfible, &. dont 
chaque inftant marque l’é- 
vidence , occupent peu no- 
tre attencion. On les laifle 
communément aller au gré 
de la nature, fans penfer aux 
inconvéniens fans nombre 
qui fuivent ou accompa- 
ÿnent leur perte. Si l'on a 
quelquefois recours au Den- 
tifle , c’eft prefque toujours 
à l’extrêmité, lorfqu'il n'ya 
plus de rémede, ou qu'on 
peut tout au plus éluder pour 
trés-peu de temps le facrifice 
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de fes Dents ; enforte que 
malgré lui le Dentifte eft 
bien moins occupé de leur 
confervation , qu'à en debar- 
rafler promptement ceux 
qu'elles font fouffrir. 

Le plus prompt effet de 
cette négligence, eft la for- 
mation du tartre, qu’on a 
autrement nomme Chancre, 
parcequ'il ronge non-feule- 
ment les Gencives , mais en- 
core les Alveoles,& la Mem- 
brane qui recouvre la racine 
des Dents. Or comme ce 
font toutes ces parties qui 
les maintiennent fermes & 
{olides , lorfqu’elles font dé. 
truites . Chnjointement où 
{éparément , les Dents de- 
viennent chanceilantes , & 
tombent bientôt, faute de 
foutien , quand on nég'ige 
d'y apporter les foins con. 
venables. 

5 Le tättré fe forme:par 
D ii} 


RÉ EP TP RÉ ÉRRS 
$4 CONSERVATION 


couches du limon gras & 
vifqueux qui s'attache fur 
les Dents , quand onnéglige 
de l'enlever tous les marins. 
Ge limon provient de plu- 
fieurs caufes : de certainsali- 
mens qui s'attachent aux 
Dents , d’une falive épaiffe 
ou viciée , des mauvaifes di 
geftions , de certaines pitui- 
tes, des maladies , & quel- 


quefois des rémedes mêmes 


dont on ufe. À mefure que 


ce limon fe durcit, il fe 


changeentartre ; il augmen- 
te peu-à-peu de volume par 
de nouvelles couches qui 
e depofent fur la prémiere ; 


à s'incrufte enfuite, & il fe 


maftique à un tel poinc fur 
les Dents, qu’il s’en trouve 
quelquefois d’un volume 
énorme. 

À un certain âge & dans 
la vicilefe , on eft ordinaï- 
rement plus fuÿet à contra- 
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ter du tartre. Il n’eft pour- 
tant point rare de voir aux 
jeunes gens des Dents qui fe 
couvrent de tartre à melure 
qu’elles forrent des Genci- 
ves; mais alors il provient 
des difpofitions , & des vi- 
ces dont nous venons de 
parler. 

Par quelque caufe qu'il 
foit produit, & dans quel- 
que cas que ce foit , auflitôt 
que ce corps étranger Seft 
accumulé fur les Dents , 1l 
faut promptement lenle- 
ver; autrement il fait fur les 
-Gencives une telle impref- 
fion , qu’il empêche Île re- 
tour des liqueurs , qui paf 
leur fejour fe corrompent 
& détruifent tôt ou tard; 
comime nous l'avons dit, 
les Gencives, PAlveole , & 
le Périofte qui couvrent la 
racine de la Dent. En effet à 
mefure que le rartre au- 
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augmente dé volume, il ga- 
gne de plus en plus les Gen- 
cives, qui s’engorgent par 
fa préfence , & fe gonflent 
enfuite peu-à-peu. Âlors le 
fang ou la limphe fcreufe 
qui les abreuve ,s’épanchant 
par la rupture des vaifleaux, 
Ja membrane de la racine de 
la Dent fe gonfle, dilate 
l’'Alveole, & le fluide qui 
Sy répand y croupit ; ainfi 
tout fe détruit à la fois. Les 
Gencives auparavant fermes 
& folides deviennent flaf 
ques ; fongucufes , & char- 
nucs ; les Alveoles s’amolif. 
fent; les Dents devicohent 
douloureufes & branlantes. 
Cependant tant que ces par- 
ties ne font pas entierement 
appauvries ou détruites , 
en Otant parfaitement de 
tartre ,; & en évacuant le 
fluide dont les Gencives & 
Jes Alvcoles font également 
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fubmergés, on peut rafer- 
mir les Dents. Mais fi l’on 
differe trop, le tartre s'atta- 
che tellement de jour en 
jour , & fait de tels ravages, 
que fouvent il ny a plus 
-moyen de fauver la Dent; 
parce que tout ce qui la fou- 
tient fe trouve détruit fans, 
reflource, & que nous ne 

fomimes point créateurs. 
. Les Dents ainfi déchauf- 
fées ou déracinées , non feu- 
_ Jement font difformes par 
leur feul allongement , mais 
refufent même le fervice. 
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Des maladies des Gencives , & 
des Alveoles. 


0 : Qutes les maladies des 
Gencives font produites par 
des caufes internes , ou 
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externes, qui leur font com. 
munes avec les Dents. Less 
caufes externes , font un li-- 
mon acre & corrofif , labon.… 
dance du tartre, une falive: 
viciée ,; certaines. drogues: 
dont on fe fert , les COUPS 55 
& les chutes. On peut y: 
ajouter toutes les maladies: 
des Dents qui influent plus: 
Où moins fur les Gencives. 
Les caufes internes, font: 
aufli les mêmes que celles: 
qui font périr les Dents ; uni 
mauvais chile , le vice ou lat 
trop grande abondance du! 
fang ou de la limphe , une: 
plénitude d’humeurs , le: 
Scorbut , ou quelque autre: 
vice intérieur. 
Ces différentes maladies 
ont reçu différens noms, 
fuivant les divers fimptomes. 
fous lefquels elles fe mani- 
feftent. De-là, le gonfle- 
ment, l'excroiflance, & les 
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fungofités des Gencives ; de- 
là ’Epoulis , ainfi qu on ap- 
pelle leur excroiffance extra- 
ordinaire, le Paroulis ; ou 
abcés d’un certain volume ; 
les fiftules, ou autres ulce- 
res, les bubes ,; où petits 
boutons qui s'elevent fur les 
Gencives des Dents gâtées , 
ou fur celles où l’on aura 
reçu quelque coup dans fa 
jeuncfle , enfin Îles petits 
chancres, & les aphtes. 

La folidité des Dents n€ 
dépend pas feulement des 
Gencives, mais encore des 
Alveoles , ou des Gaînes of 
feufes où font encaftrées les 
racines des Dents. Car quand 
les Alveoles font détruits ; 
quoique la Gencive fubfifte ; 
la Dent eft fi ébranlée , 
qu’elle eft très-incommode 
& même douloureufe. Onne 
fçauroit donc travailler à la 
confervation des Gencives» 
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que l'on ne pourvoie en 
même temps à celles des Al- 
veoles. 

Les Gencives ne peuvent 
guères être malades, que les 
Alveoles ne s’en reflentent; 
& quand les Alveoles font 
détruits , les G:ncives ne re- 

tent pas long-temps dans 
leur état naturel : elles fe re- 
ürent, elles fuppurent, & 
les racines des Dents qui fe 
trouvent dénuées de leur 
gaïne offeufe , & dépouillées 
de leur périofte , deviennent 
alors un corps étranger à la 
Gencive, elles ne peuvent 
plus s’y attacher. Ainfi un 
défordre en entraîne un au- 
tre : quand l’Alveole eft dé- 
gradé , la racine eft bientôt 
déffechée , & la Gencive des 
garnie ct fafque & ne fertit 
plus la Denr. 

C’elt ici l'endroit de dire 
Auclque chofe des maladies 
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des Alveoles, & des caufes 
qui les produifent. 

Les Alveoles font les con. 
tours, ou les lames ofleufes, 
qui forment les cavités pra- 
tiquées dans chaque ma- 
_choire, pour y enchafler les 

Dents. Ce font comme au- 
tant de chatons qui reçoi- 
vent les racines des Dents, 
qui-les recouvrent & par 
confequent qui les maintien- 
-nent fermes & folides. Ces 
contours ofleux font à leur 
tour recouverts par les gen- 
cives qui vont à leuts extrè- 
mités s'attacher au collec 
des Dents , endroit où finit 
Ja racine , 8 où le corps de 
la Dent commence. Ainf la 
Gencive s'applique , & par 
Je moyen des petits vaif- 
feaux fe colle fur les Alveo- 
les, à-peu-près comme une 
peau de chagrin s'applique 
fur l’étui de bois qui fert 
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de gaïîne à un inftrument« 

Les Alveoles font fufcepti-- 
bles de carie comme less 
Dents mêmes , mais pluss 
rarement. Les caufes ordi-- 
naires de cette maladie font ;; 
ou un vice fcorbutique, oui 
un vice parciculier fort com-- 
mun , ou queique dépot pro-- 
duit d'ordinaire par une: 
Dent gâtée, dont la matiere: 
viciée a fejourné trop long-- 
temps dans cette partie. 

Les Alveoles font encore: 
fort fujets à fe confumer &: 
à fe détruire , à-peu-près; 
comme les racines des Dents: 
de ait , fans qu’on fçache: 
ce qu'en deviennent les ve: 
ftiges. C’eft ce qu’on peut: 
fur-tout obferver , quand les; 
racines fe déchauflent , &: 
dans la fuppuration des Gen... 
cives. Leur fuintement, qui! 
cft très-commun, eft ord'.: 
nairement auf par l'engor=: 
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gement de ces Gencivés , où 
le fang par fon féjour fe cor- 
rompt , ou par une limphe 
acre & corrofive qui en 
abreuvant ces parties les mi- 
ne peu-a-peu ; OÙ par un 
Jimon très-acide ; ou par la 
feule préfence du tartre. 

Ces différentescaufes font 
plus ou moins de ravage, 
felon la qualité des Alveoles, 
& les difpofitions du fujer. 
Les Alveoles, & les Cloifons 
intermédiaires qui occupent 
les intervalles des racines 
_ s’amoliflent quelquefois, & 
deviennent d’une fubftance 
charnue ; ce qui arrive dans 
certaines affeitions fcorbu- 
tiques. Cet amolifilement 
provient de la ftagnation du 
fang , ou de la limphe fereu- 
fe qui fe trouve infiltrée 
dans les Gencives. Aux per- 
fonnes répletes & pituiteu- 
fes , l'ébrantemenr des Dents 
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commence par le défaut dess 
gaïînes ofleufes qui ont été 
affectées par quelques uness 
des caufes que je viens de 
decrire, & qui périflent fil 
onne veille continuellementt 
à leur confervation. 

Les viellards perdent d’or. 
dinaire par l’ébranlement ,, 
les Dents qui ont échape à lai 
carie; & c’eft prefque tou-- 
jours ici l’Alveole qui man-- 
que, parceque le fluide quii 
circule dans cette partie n’ai 
plus la même qualité, foit: 
que le cours en foit plus: 
lent, foir qu'il n’y ait plusi 
afiez de fuc nourricier , ou! 
qu'il foit appauvri de quel.. 
que autre manière. Quelle: 
qu'en puifle étre la caufe,, 
Al cit certain que dans la 
vieillefle les racines des 
Dents font communément 
dégarnies, tant du côté de: 
l'Alveole , que de celui des 

Gencives , 
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Gencives,& quelles font par 
conféquent peu folides. Je 
me difpenfe d’entrer ici 
- dans le traitement rigoureux 
de ces fortes de maladies , 
attendu qu'elles font du ref. 
dort des ÿens de l'Art les 
plus expérimentés. Comme 
‘-Je n'écris point pour eux, je 
- ne parlerai que des maladies 
où l’on peut rémedier foi 
-même , ou faire rémedier 
“aifément. Ceux qui vou- 
dront des inftructions plus 
étendues fur les différentes 
maladies , tant des Dents, 
que des Gencives , pouront 
_confulter l'Ouvrage que j'ai 
: donné l’année derniere. 
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Soins que l'on peut apporter foi-- 
même aux Dents gâtées , tant! 
pour les conferver, que pour erti 
éviter la mauvaife odeur | 6! 

pour avoir la Bouche propres 


Auré que l’on s'apper-- 
çoit qu'une Dent eft garee,, 
1] faut y faire réemedier avantt 
qu'elle fe fafle fentir. Lorf-- 
qu’elle left au point de faire: 
mal, & d’incommoder em 
inangeant , on doit mettre? 
tous les moyens en ufage: 
pour tacher de la con(erver ;; 
& je puis aflurer qu'avec de: 
la patience on en confervera 
beaucoup. 

Un Dentiffe eft toujours: 
répréhenfible , quand il fe 
prefle d’Oter une Dent, qui 
quoique gâtée n’eft pas fans: 
reflource. I ne doit en venitt 
li, qu'après avoir mis em 
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ufage tous des moyens qui 
hous font connus pour dé- 
truire les nerfs qui font à dé. 
couvert. IL y a bien plus de 
mérite à fçavoir conferver 
une Dent, qu'à la fçavoir 
bien Gter. Il eft aufli plus 
fatisfaifant d’être regardé 
comme confervateur ; que 
de paffer pour deftructeur 
d'un inftrument précieux, 
dont rien ne peut racheter 
la perte. Perfonne ne s’eft 
plus attaché à ménager tou. 
tes fortes de Dents, & n'a 
mieux mérité le nom de 
Dertifie Confervateur , que le 
celébre M. Capperon. 

Les perfonnés incapables 
de patience, qui voudront 
plus promptement faire pé- 
tit le nerf de léurs Dents, 
auront alors recours au Der 
titte, & celui-ci détrüira le 
nérf de la Dentrnakade, foit 
eh la Jüxanc, foiten Le Li 

 ij 
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le nerf même, foit par le: 
moyen d’un petit morceaul 
de coton, qu'il portera part 
gradation dans le canal où 
pañle ce nerf pour le com-- 
primer. Quant aux perfon«s 
nes quine font point à portée 
de recevoir aucun fecourss 
du Dentifte , elles peuvent:, 
fi elles en ont le courage.., 
faire elles-mêmes l'opéra 
tion, quin'eft pas difficiles. 
Si pendant quelques jours ill 
en refte un reflentiment af 
{ez douloureux, il n’eft pass 
de longue durée : la Dentt 
s'amortit peu-à-peu , de 
façon que quand elle efft 
propre à retenir le plomb, 
_& qu’elle eft plombee com: 
me il faut, elle fe confervee 
bien, fans fe gater davan-- 
age. 

Lesnerfs des Dents gatéess 
{e détruifent encore avec lee 
temps, ‘fans y rien faire 
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C'eft alors la carie même 
qui ronge & la Dent & Île 
nerf, ce qui produit des 
douleurs plus ou moins dus 
rables , ainfi que des engor- 
* gemens au cordon qui ft 
enflaminé , & quelquefois 
un abcès. Si enfuite on a né- 
gligé de faire plomber ces 
fortes de Dents, elles fe gä- 
tent de plus en plus , s'en 
vont par petites parties, à 
n'ont bientôt plus que les 
racines qui ne font aucun 
imal, mais qui aucontraire 
rendent encore de bons & 
de longs fervices. Il eft vrai 
que ces Dents à la fin s'C- 
branlent, & qu'elles tom- 
bent ordinairement d'elles 
mêmes ; ou fortent prefque 
fans douleur ; aulieu que fi 
on les avoit fait plomber à 
temps, on auroit évité leur 
deftruction. Il faut direaufli 
que des Dents ainfi see 
| li 
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produifent quelquefois des 
fluxions, des abcès confide- 
rables , & d’autres accideris. 
Le feul parti qui refte alors 


cft d'ôter les Dents qui font 


Ja fource du mal. 
Lorfqu'une Dent gâtée eit 
fenfible au chaud & au froid, 
qu'elle incommode en man- 
Seant , & qu'elle fait du 
mal , il faut avoir grand 
foin de ne rien laifler {éjour- 
ner dans le creux que la ca- 
rie yafait, & d’y tenir con- 
tinuellement un peu de co- 
ton trempé dans l’effence de 
canelle, ou de girofle, ou 
ans l'efprit de vin; on le 
renouvellera tous les jours, 
tant pour la propreté, que 
pour accélerer la guérifon de 
la Dent. On continuera cet 
ufage Jufqu’à ce qu'on man- 
e bien fur la Dent, fans nul« 
ke douleur , & enfuire on Ja 
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fera plomber, 
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Jl arrive quelquefois que, 
quand par ce moyen fimple 
on amene la Dent malade 
à fa guerifon, elle caufe des 
douleurs fort vives ; mais 
ces deuleurs font paflageres,, 
à moins qu'il n'y ait d’ail- 
leurs quelque vice particu- 
her. Lorfaque la douleur eft 
parvenue à un point que le 
malade eft déterminé à fe 
. priver de fa Dent , on peut, 
fans en venir à l’extractions 
Je guérir fur le champ, en 
Juxant la Dent de la ma- 
nière que j'ai décrite dans 
mes Recherches fur toutes les 
parties de d'Art , Ge. 

Pendant qu'on fait mou- 
tir lencrf d’une Dent gâtée, 
8&c encore quelque temps 
après qu’il eft mort, on a 
prefque toujours de petits 
reflentimens qui annoncent 
toutes les variations de 

l'air, comme font cer 
| ce 
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bleflures ou certaines chü-. 
tes; mais ils font beaucoup 


moins durables. 
Pour panfer ces fortes de 
Dents, il faut introduire du 


coton imbibé d’effence > OÙ 


d'efprit de vin, dans le trou 
de la carie avec une éguille 
de tête , ou encore mieux 
avec une fonde de Dentifte < 
& lorfqu'on veut accélerer 
la guérifon, il s’agit, comme 
Je l’ai marqué, d’enfoncer 
Peu-à-peu ce coton au fond 
du trou fur le nerf pour le 
comprimer. Quand le trou 
de la Dent eft bien bourré, 
le nerf devient moins fen- 
fible; car la feule preflion 
du coton contribue autant 
à le détruire que la liqueur 
dont il eft trempé, | 

H arrive quelquefois que 
le nerf de la Dent eft telle- 
ment à découvert & fi en- 


flammé , que l’eflence où 
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lefprit de vin en mordant 
fur luiaugmententbeaucoup 
la douleur , qui devient en- 
core plus vive, fi l’on en- 
fonce trop le coton. Alorsil 
faut mêler enfemble parties 
égales d’eflence & de tein- 
ture anodine, & introduire 
dans la Dent le coton fort 
legerement. Si les douleurs 
ne fe calment pas, il faut 
ôter le coton pour en fub- 
ftituer un autre trempé feu- 
lement dans la teinture ano- 
dine ; qu'on renouvellera 
d'heure en heure, jufqu’à ce 
que la douleur foit pañlée. Si 
ce dernier expédient ne fait. 
point ceflerle mal, on ufera 
de la Pâte calmante , qui eft 
décrite dans mon Livre, 
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Remarques fur les douleurs dess 
Dents. 


Le: Dents produifent deux: 
{ortes de douleurs , qui doi-- 
vent être traitées différem. 
ment. La première dont je: 
viens de parler provientt 
toujours des nerfs dentaires... 
La 2° elt caufée par la merm-- 
brane qui tapiffe & l’alveole: 
& la racine dela Dent. Dans: 
ce dernier cas ,la Dent n’eft: 
fenfble ni au chaud ni au 
froid ; mais elle eft fort dou-- 
loureufe au feul tatte; oni 
{ent fouvent dans la Gencive: 
& aux environs des batte…. 
mens & des élancemens: 
très-aigus; fouvent les pat-. 
ties voifines fe gonflent , &: 
il fe forme quelquefois un: 
abcès dans la Gencive même... 
Dans ces fortes de douleurs: 
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les effences & tous les in- 
grédiens dont on peut ufer 
ne font d'aucun effet; 1l faut 
bica fe garder alors d'em- 
ployer pour fe rincer la bou- 
che aucune Hqueur fpiri- 
tueufe , parceque les élance- 
mens qui fe font fentir ne 
provenant que de la préfence 
du fang , & de la réfiftence 
des arteres , ces liqueurs les 
referrent encore & y pro- 
duifent plus d'étrangle- 
ment , plus d'engorgement, 
& plus de douleur Lesémol- 
Hens au contraire, tels que 
Peau tiede, & le lait ticde, 
qu'il fufäir quelquefois de 
tenir frequemment dans fa 
bouche , les figues grafles 
bouillies dans le lait qu’on 
porte fur la gencive malade, 
les cataplafmes de mie de 
pain & de lait arrofes d'huile 
de Bchem, quand la joueeft 
dure & enflée , relâchent les 
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parties tendues , & foulaa 
gent beaucoup le malade 
Lorfque la douleur eft com: 
fidérable , que la fluxion nat 
diminue point, & que Il 
malade fouffre toujours , il 
faut le faire faigner : la faii 
gnéc du pied quand on peu 
a faire , eft préferable à cell 
le du bras. Les douleurs paa 
ce moyen s'appaifent , & lil 
fuxion fe diflipe. Quelques 
fois cette Auxion ne fe tert 
mine que par un petit dépôi 
dans la gencive: alors fi l'ont 
veut être promptement fou 
lagé , ou bientôt guéri , il nd 
faut pas différer à faire jou 
à la maticre, en perçant l’aba 
cés. La fluxion pañée, on ob 
{ervera les premiers jours 
de manger fur la Dent qui 
a fait le mal, quoiqu'’ellé: 
foit encore foible & fena. 
fible; autrement elle fe cou 
vrira de limon , la Gencivet 
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s'engorgera , & la Bouche 
contractera de l'odeur , quel- 
ques foins qu'on puifle y 
apporter.Ces forces deDents 
par l'inaction reftent trou- 
jours foibles & douloureufes 
lorfqu'on veut appuyer def- 
Aus ; en forte qu’aulieu de fe 
raffermir , elles s’ébranlent 
de plus en plus, parceque 
Ja membrane ou le périofte 
qui eft commun à la racine 
_& à l’alveole s’eft gonflé dans 
la fluxion, & a dilaté celui-ci. 
C’eft pourquoi la Dent qui 
a produit le défordre fe crou- 
.ve ébranlée, s’allonge mé- 
me & devient incommode 
dans la rencontre des Dents 
-oppofées. Or quand par 
fenfibilité on abandonne ce 
coté-l1,& qu’on s'accoutume 
à manger de l’autre, la mem- 
brane commune à la racine 
& à l’alveole refte fouvent 
gonfée ; l'humeur qui S'y 
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trouve arrêtée devient acrci 
& tellement corrofive qu’el! 
le ronge peuä-peu certe 
membrane , la racine enfirt 
fe defléche & devient corps 
étranger ; d’où s’enfuiven 
des fluxions plus où moins 
fréquentes , ainfi que plua 
fieurs autres accidens , felott 
les difpofitions du füjet. Orn 
évitera ces facheufes fuites: 
en feconduifant , comme jt 
Jai marqué, dans le cours 
de la fluxion ; C’eft-àcdire., 
en faifant évacuer la matière, 
quand il s'en fera formé, 
ét en mangeant enfuite peu 
à-peu fur les Dents malades 
Les membranes des racintss 
qui fe trouvent alors gon-- 
flécs étant comptimées de: 
Toute part, pehdanr la ma 
ftication , cette compreffiom 
chaffe le fluide qui croupirt 
dans les Gencives , l’alvcole: 
eh rhême temps fc referre &: 
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contient la Dent qui par ce 
moyen redevient folide , in- 
fentible , & d’aufli bon fer- 
vice que les autres. 

Les Dents creufes dont le 
nerf eit à découvert , & fur 
‘lefquelles par cette raifon 
onne peut manger fans dou- 
leur, fe degradent encore plus 
par l'inaction. Il faut donc 
obferver tous les matinsd'en 
bien enlever le limon, & 
‘quand'on mange y faire paf 
ferlesalimens qu'on abroyés 
du côté qui n'eft pas fenfi- 
“ble, afin qu'ils puiffent em- 
porter le limon qui peut. 
refter fur ces Dents, & que 
les Gencives s'engorgent 
moins : cat il eft certain que 
les meilleures Dents; quand 
on ne les fait point travail- 
ler , s'ébranlent & donnent 
de l'odeur. 

“ Voilà les foins que lon. 
doit apporter foi-même, 
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lorfqu’on a des Dents gâtéess 
{oit pour les conferver 
Plus qu'il eft poñible , foii 
pour Cviter la mauvaif( 
odeur , & plufieurs autre: 
‘Inconveniens. J’ofe aflurer: 
qu'avec cette conduite on 
confervera les trois quartt: 
des Dents que l’on fait ôter: 
ou qu'on laïffe perdre, faute 
de foins ou d'attention. 
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CHAPITRE VII. 
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| Soins journaliers qu'il cf nécef 

Jaire de donner foi-même à [ess 

Dents, quelques faines qu’el!. 

les puiffent être , pour en con-- 

Jerver la blancheur , les tenir 

+ , 

propres ; & les préferver dél 
mauvaife odeur. 


LE Dents à tout âge exi.. 
gent des foins, & ces foins fer 
multiplient nécefairementt 
ù avecc 


Dis DENTS.) 8 


avec les annces , ou felon la 
complexion de ch cun, 
Onnous demande tous les 
jours ce qu’il faut faire à fes, 
Dents, foit pour les préfer- 
ver de maladie. foit pourles 
entretenir propres; maistout 
ce que nous pouvons dire eft 
bientôt oublié, & nous fom- 
mes obligés dits de 
nous borner à des idées géné 
rales qu’une infinité de cir- 
conftances rendent infufi- 
fantes. Cependant, comme 
les exceptions ne détruifent 
jamais la regle, j'ai crü de- 
voir donner ici une pratique 
courte , alfée , imais ne. ; 
dont dépend beaucoup 1 
confervation des Dents. 


S I 
Soins de tous les jours dans 
l'état ordinaire. 
Lors même qu’on a les 
meilleures Dents, & que les 
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Gencives font en bon état, 
il y a des foins inévitables 
qu on ne peut trop récom- 
mander ,; & dont la négli- 
gence elt punie par toutes 
fortes d’inconveniens. 
Après que l’on a fait net- 
toyer fes Dents, & qu’elles 
font exactement débarrafiées 
au tartre, dont les moindres 
veftiges rendent fans effet 
les foins ordinaires , pour 
empêcher qu'il ne s'y en 
amafie de nouveau, il faut 


tous les matins commencer : 


par bien fe grater la langue, 

Quand tout le limon eft 
emporte , il faut pañler un 
curç-dent de plume entre 


routes les Dents, fans trop 


d'effort, pour enlever le fédi. 
ment qui s'y forme pendant 
le fommeil , & pour faire 
dégorger le fang arrêté dans 
les pointes des Gencivesqui 
jemplifént les intervalles 
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des Dents. L'ouvrage d&ü. 
curedeht fi, on doit {© 
bien nettoyer la bouche; 
c'eft-i-dire , les Gcncives ; 
& les Dents avec une petité 
éponge ne, qu'on a trèm- 
pée dans de Peau tiede: On 
peut fi l'on veut mrettré 
dans cetté eau auelques 
goutes d'eau balfaimique & 
fbiritucufe ; telle qu'on peut 
ën trouver chez tous les 
Dentiftes. Si les Gencives 
faigneñt trop facilement, 
il faut qu'il y aït lès deux 
tiers d'eau commune. On 
porte l'éponge fur la Gen- 
cive ; à en appuyant un peu 
on la ramene chaque fois 
vets l'extrémité dés Dents, 
et non en travers. Certé 
£ponge ainfi preflée fur la 
Gencive & fur la Dent fait 
fortir le limon qui peut s'ê 
tre gliffé fous là Gericive, 
ët fur le racine dé la Dent, 
Fij 
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quand les Gencives font en- 
gorgees; elle oblige aufli les 
petits vaifleaux qui font 
trop pleins de fe rompre» 
ce qui degcorge les Genci- 
ves ,;.& empêche qu’en fe 
relachant, elles ne fe déta- 
chent du collet de la Dent. 

L’éponge qu'on trempe 
à plufieurs reprifes étant 
bien promenée fur touics les 
Dents, tant en dedans qu’en 
dehors , ainfi que fur les 
Gencives, emporte tout ce 
qui a pü s'amañfer fur ces 
parties , & rend la Bouche 
fraiche & fans odeur. On 
finit cette opération par fc 
bien rincer la Bouche. 

Il eft bon tous les 3 ou 4 
jours de fe fervir d’une petite 
racine bien douce & bien 
préparée, pour emporter la 
crafle qui ternit la Dent. On 
trempe un inftant le bout 
de cette racine dans de l'eau 
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tiede ; après quoi on la pafle 
fur toutes Îles Dents, en 
commençant au bord des 
Gencives, & en la ramenant 
Jufques à l'extrémité de la 
Dent. Il faut de temps en 
temps retremper & agiter 
dans l’eau la racine , afin de 
la débarrafler du limoù 
qu'elle a enlevé fur les Dents: 
Quarid on a parcouru toutes 
les Dents de cette manière, 
il faut y repañer l'éponge & 
rincer fa bouche. 

Tous les vingt jours , ou 
tous les mois, il faut em- 
ployer la poudre, fi on s’ap- 
perçoit que malgré les foins 
qu on a pris les Dents per- 
dent de leur blancheur ,; & 
plus fouvent fi le cas le re- 
quiert. Comme les Dents 
peuverit fe ternir par l'ufage 
de certains alimens ou de 
certaines drogues, pour leur 


redonner en 1 à il 
ii 
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cit néceflaire. d’ufer un peu 
plus fouvent de la poudre. 

… Certaines perfonnes, pour 
avoir les Dents plus blan- 
ches , les frottent tous les 
MATINS , foit avec une raci- 
pe, foit avec de la poudre, 
de l’opiat , ou d’autres dro= 
gues, pendant l’efpace d’un 
quart d'heure; mais par fuc- 
ceflion de temps elles en dé- 
truifent l'email, & parcon- 
féauent la blancheur ; car 
tous frottemens faits avec 
les chofes même les plus 
douces , lorfqu’ils font trop 
réirerés , dégradent à {a lon. 
guc le corps le plus dur. Les 
marches ou les dégrés de 
Pierre Ss'ufent par le feul 
frottement de la femelle du 
foulier ; l’eau qui tombe 
Par goutes d'un toit creufe 
aufli la pierre la plus dure: 
il eft donc aifé de com- 
prendre que Les frortemens 
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multipliés détruifent l'émail 
des Dents. 

Il ne faut paï cette taifon 
{fe frotter tous les jours les 
Dents,qu'autarit qu’il eft né- 
ceffaire pour Gter là craffe 
ou le limon qui peut Sy. 
trouvet , & rie pas aller plus 
loin. On conçoit que cer- 
taines pet fonnes qui ont plus 
de difpoñition à contracter 
ce limon, doivent pour le 
détruire frotter leuts Dents 
plus long-temps, & fe fer- 
vir aufli plus fouvent de ra- 
cine, de poudre , & d'opiat. 
Mais le frottement ne doit 
durer qu'autant qu'il faux 
pour enlever cette pâte graf- 
fe & vifqueufe, qui dégenere 
en tartre: avec un peu de 
précaution on nagira que 
fur la partie qu'il elt que-. 
{tion de netroyer , & non fur 
l'émail qu'on ne peut trop 
mICnager, 

Fiv 
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Quand on veut mettre la 
poudre en ufage , après avoir 
trempé une racine dans un 
peu d’eau, & enfuite dans 
de la poudre, on la pañle 
fur fes Dents, toujours dans 
le fens que je recommande; 
on Îles frotte fuffifamment : 
pour enlever le limon qui 
térnit l'émail, & l’on finit 
par fe rincer la bouche. 
Lotfqu’on veut employer 
l'opiat , on en prend au bout 
du doigt environ de la grof- 
{eur d’un poix ; on l’erend 
fur la Gencive & fur la 
Dent, toujours enallant vers : 
l'extrêmité, & non en tra- 
vers; on frotte avec l’opiat 
ces deux parties pendant 
l'efpace d’une minute , ou 
plus , fuivant que les Genci- 
ves ou les Dents peuvent le 
‘requerir , & l’on en reprend 
autant de fois qu'il eft né- 
ceffaire , pour en étendrefur 


DES DENTS. 89 


toutes les Dents & les Gen- 
cives, Quand cette opération 
eft bien faite , tant en dedans 
qu'en dehors, on fe lave 
enfuite la bouche. 

La propreté demande 
encore quelque foin après 
les repas; l'affaire du cure- 
dent eft de rechercher les 
débris de la maftication qui 
peuvent être reftés entre les 
Dents. On les efluye bien 
enfuite avec une fervictte , 
ou avec une petite éponge 
trempée dans l’eau tiede , & 
l'on fe rince bien la bouche. 
Cet ufage, qu'il eft aifé de 
faire pafler en habitude, doit 
n'être jamais négligé. 

SEE 


Soins journaliers que demandent 
les Dents , & les Gencives 
malades. 


Les Dents qui fe couvrent 
facilement de Jimon ; font 
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celles des perfonnes dont 
Féftomach ne digere pas 
bien ; ou pêche de quelque 
autre maniere. Ceux qui ont 
une pituite vifqueufe & la 
falive épaifle , ont les Dents 
fujettes à fe couvrir delimon 
pendant le fommeil,de facon 
qu’en s'eveillant ils ont tou- 
jours la bouche päteufe. Ces 
fortes de perfonnes doivent 
donc avoir plus de foin de 
leur bouche que d’autres, 
& voici ce qu'elles ont à 
‘faite. : 

Tous les jours en fe levant 
on gratera bien fa langue ; 
on pañlera une plume entre 
les Dents, & on les frottera 
avec une racine bien douce 
& bien préparée. Enfuite on 
fe lavera A Dents & les 
Gencives avec une éponge 
fine trempéc comme Je l’ai 
dit ,; dans de l’eau tiede, où 
l'on mettra la quatrième 
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partie d'une eau appropriée. 
Ce qui reftera de cette eau 
fervira à fe rincer la bouche. 

Après le repas ilne faudra 
pas négliger de pañler la plu- 
me entre toutes fes Dents, 
& de fe rincer encore la bou- 

che. 

Les perfonnes qui font 
à portée d'avoir de bon vin 
blanc, s'en ferviront après 
le repas, au lieu d’eau pour 

_{e laver la bouche; elles y 
porteront même le doigt 
pour en frotter leurs Genci- 
ves ,en allant toujours à l’ex- 
trémité des Dents. Ceci doit 
fe faire après que le cure- 
dent a pañlé entre routes les 
Dents, & qu'elles font dé- 
barraflées des reftes de la 
maftication qui ont pu s'y 
infinuer. On finit par {e bien 
<fluyer les Dents avec une 
Serviette. 

Comme le limon deceits 
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mm temmmmmenteeuth à 
cfpice eft ordinairementt 
acide & fi corrofif qu’il roni: 
Se non-feulementles Dents; 
mais encore les Gencives;; 
après s'être fervi de laracine: 
de Guimauve, & du cure-. 
dent , il faut ufer tous les: 
matins d'un Opiar fait avec: 
le fang de dragon & l'os def: 
feché en poudre bien mêlés 
enfemble, &incorporésavec 
le miel de Närbonne, juf- 
ques à ce qu'il foit d’une 
Jufte confiftence. On en 
prendra fur le bout du doigt. 
Pour en frotter les Genci- 
ves , & enfuite on fe lavera” 
la bouche , comme il eft dit 
Ci-deflüs dans l'opération du 
matin. Si les Gencives font 
dures , rouges , gonflées & 
douloureufes , il faut les de. 
tendre tout fimplement à 
force d'y pañler de l’eau tiéde 
que l’on roulera dans la bou- 
che; on les pique enfuite 
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Jegérement , on les prefle 
avec le doigt, & on les fait 
faigner le plus qu’il eft pof- 
fible. Il faut ufer de POpiat 
- ci-deflus deux ou troisfoisle 
jour, jufques à ce que les 
Gencives foient remifes dans 
: Jeur Ctat naturel. Les glandes 
des Gencives qui font alors 
obftruées fe dégageront & 
filtreront la falive à lordi- 
naire: 

-. Quand les Gencives font 
fongueufes , excroiflantes , 
& molaffes,fans être doulou- 
seufes ni fort Sonfices , il 
faut prendre une once de 
fang de dragon , deux gros 
de crème de rartre, & deux 
gros d’alun calciné : le tout 
reduit en poudre très-fine & 
bien mêlé, on en faitunopiat 
avec le miel de Narbonne. 
On s’en fert tous les matins 
jufques à ce que les. Gen- 
gives foiens rérablies ; puis 
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on en ufe de deux jours l'un;, 
plis ou moins fouvent, fe» 
Jon que les Gencivés ont dée 
la difhpofition à poufler ; 8x 
que les Dents font fujettess 
à fe fallir. On s’en tiendra 
jes autres jours à Îa racines 
de Guimauve mais fi ; mal. 
gré l’ufage de cette racine 
les Dents fe terniflent 8x 
perdent leur éclat , on peutt 
ie fervir de l'Opiat même; 
ou de la poudre ; & en um 
mot dans tous les cas où las 
blancheur des Dents salte-- 
re, pourvü que ce foit avec: 
précaution,c’eft-à-dire, qu'a 
près avoir enlevé ce qui peuti 
ternir la Dent, on n’en frot-. 
te point trop l'émail à nuds: 
carileneft de nos topiques: 
comme de tous les meédicas: 
mens ,; qui font faluraires: 
ou pernicieux , fuivant Pape 
plication qu’oncen fait. 
Pour détruire la fource: 
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de ce limon , il fautattaquer 
les caufes qui le produifent, 
-& ceci regarde les Medécins 
ou les Chirurgiens. 11 faut 
aufli , malgré tous les foins 
qu'on pratique, faire fou- 
vent vifiter fes Dents, pour 
mettre le Dentifte à portée 
d'arrêtereles progrès du mal 
que le limon peut produire, 
Les perfonnes qui fans être 
fijettes au tartre ni au limon 
ont les Gencives malades, 
c'eft-à-dire, gonfiées , dou- 
Joureufes ou excroiflantes , 
.& fongueufes , doivent faire 
de même ufage de l’un ou 
l’autre Opiat, &c ils préfere- 
ront l'un à l’autre , fuivant 
l'exigence du cas. Mais fi 
après en avoir ufé pendant 
quelque temps, la maladie 
fubffte encore, il faut con-- 
-fuiter les gens de l'Art, pour 
-s'aflurer fi la maladie n’eft 
pas produite par quelque 
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Dent gâtée, par le défautt 
de l’alveole , par plénitude 
de fang ou d’humeurs, part 
l'effet d’une lymphe fereufe: 
qui peut fe trouver infiltrée: 
dans Ics Gencives , & quii 
par fon épanchement les dé. 
truit, par le vice de la falive: 
ou de l’eftomach, enfin part 
un vice fcorbutique , oui 
quelque autre vice intérieur. 
Un Dentifte expérimenté: 
en découvrira bien la caufe;, 
&t une maladie connue eft ài 
moitié Suerie. 


REA AAC MEME AC ES 
CHAPILERE VII 
Des caufes qui donnent de l'odeurr 


à la Bouche | & des moyens 
d'y remédier: 


LE: caufes qui donnent de: 
l'odeur, font internes ou ex-. 
ternes. Les premières pro. 
viennent Ofdinairement ou 

des: 
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des vices de l’eftomach, ou 
des mauvaifes digeftions , où 
de la trop grande quantité 
de viande que l’on a mangée, 
où de la plénitude des hu- 
meurs. Toutes ces difpoli- 
tions rendent la bouche pà- 
teufe , lui donnent une odeur 
forte ou cadavereufe , telle 
qu'en exhalent certains ma- 
Jades. Fi faut y ajouter encore 
les Auxions qui furviennent 
aux Gencives , & les dépots 
qui s'y forment par divers 
engorgemens provenant foit 
de plénitude, foit de quel- 
que vicc intérieur , l'obftru- 
tion de, leurs glandes , & 
les fuintemens qui fe font 
aufli entre la Gencive & la 
racine: de’ li Dent, enfin 
Pépaiffiflement , ou la vifco- 
‘fité de la falive & de la pi- 
fuite. 

Les caufes externes font 
le Jimon qui se aux 


dé. 
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Dents & fur la langue; le 
tartre qui provient du li- 
mon; le fang qu'il fait fe= 
journer & croupir dans les 
Gencives; le fejour des ahi- 
ments dans l'interftice des 
Dents; le mauvais état des 
Dents gâtées ou ébranlées 
qui empêchent de manger 
du côte malade; les, mala- 
dies qu’elles produifentauffi 
quelquefois dans les Genci- 
ves; & même les Dents artis. 
ficielles qui produifent ici 
à-peu-près les mêmes incon-: 
venients que les Dents natu-"* 
telles , lorfqu’ on ne les fait! 
point travailler,ou qu'onn'y" 
donne pas les foins que je: 
préfcris dans cet ouvrage.. 
On peut ajouter à ces caufesi 
un excès , dont, quoiqu'on!i 
en dife, les hommes au-- 
jourd’hui ne font pas pluss 
exempts que les femmes &i 
c'eft de perler trop & trop) 
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Jlong-temps. A force de par- 
ler en effet, la bouche s’é- 
chauffe, & la falive s’aigrif 
fant , l’haleine devient forte 
& défagréable. Si j'ai un peu 
Sénéralifé cette derniere 
caufe , 1l eft aife de voir que 
Jai principalement en vue 
les Prédicateurs , les Avo- 
cats, & tous ceux qui font 
obligés par état de parler en 
public. 
… Î me refte à donner les 
moyens de remédier en par- 
ticulier à chacune des caufes 
internes & cxternés que je 
viens feulement d'indiquer. 

Premièrement, il faut ob= 
ferver dene point trop man- 
Ser de viande, ni de furchar. 
ger fon eftomach, pour que 
la digeftion fe fafle aife- 
ment; car fi l’éflomach eft 
accablé d'aliments, le long 
féjour qu'ils font obliges 
d'y faire produit des raports 
f Gy 
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incommodes & fouvent féti- 
des. Si l'eftomach eft rempli 

d'humeurs ou vicié de quel- 

que façon que ce foit, ce 

qu'il ne fera pas difficile aux 
gens de l'Art de reconnoi-. 
tte , il faut pour difliper la. 
mauvaife odeur qui fe fait: 
fentir dans la bouche , éva-. 
cuet dabord l'humeur & re-. 
tablir l’éftomach par les re-- 
médes convenables : ceci efE: 
Paffaire des Medecins, &: 
voici la nôtre. Pendant le: 
cours des reméles, il fautt 
plufieurs fois Le jour , ou tou 
res les fois que l’on fentirai 
fa bouche pateufe & défa-- 
gréable ; fe bien racler læ 
Jangue , & laver fa boucher 
avec une petite CPONSE (TEMA 
pée dans une eau balfamique:, 
La Bouche par le moyen dec 
cette cau reftcra fraiche & 
fans odeut une grande partite 
de la jourace , fauf à repéter 


a 
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une ou deux fois par jour, 
Quand l'odeur vient de la 
falive ou de la pituite, pen- 
dant l’ufage des remédes qui 
vont à la fource du mal, il 
faut aufli de temps en temps 
: de -rauier la langue...& fe 
laver la bouche. Si l’odeur 
provient de quelque flu. 
xion , ou de quelque engor- 
gement aux Gencives , il 
faut les dégorger & évacuer 
le fang qui s’y eft corrompu 
par fon long féjour. Si ia 
fluxijon ou l’engorgement 
des Gencives eft produit par 
plénitude du fang ou de lhu- 
meur, il faut en diminuer le 
volume par la faignée & les 
purgatifs. 

. Si la fluxion eft caufée par 
quelque Dent , on doit ôter 
certe Dent malade, s'il n'y 
a pas d’autres moyens de 
guerir; mais fi cette Denteft 
infenfible ; pour SHGDEF 

li} 
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la mauvaife odeur, il fuffra 
de la plomber, & l’on ob- 
fervera de manger deflus. 
Si les glandes des Gencives 
{ont obftruées, il faut tra- 
vailler à les dégager tant par 
les remédes intérieurs, que 
par les opiats convenables 
qu'on portera fur ces parties, 
À mefure que les glandes fe 
débarrafleront , la filtration 
qui doit s’y faire reprendra 
{=n cours , & l’odeur caufée 
par l'interruption des fui- 
des fe diflipera. 

Lorfque les Gencives fuin- 
tent & produifent une ma- 
tiére blanchatre & gluante, 
il faut faire arrêter ce fuinte- 
ment de bonne heure, par 
les moyens que j'ai marqués 
dans mon Livre, tome 1, p. 
176. Sila mauvaife odeur de 
la bouche provient de quel- 
que fiftule aux Gencives , 
il faut êter la Dent qui la 


DES DENTS. 103 


produit, fielle eft caufée par 
quelque uicere fcorbutiques 
pour le difliper , il faut s’oc- 
Cuper efficacement à détrul- 
re la maladie, tant par les 
remédes intérieurs que pat 
. les topiques del’Art: & dans 
tous ces différens cas , il faut 
avoir foin de tenir fa bouche 
très propre de la façon que 
je l'ai dit. 

Quand l'odeur eft produite 
par le tartre, ou par le fé- 
jour des alimens dans les in- 
terftices des Dents, il eft 
aife d’en ôter la caufe, foit 
pat l’enlevement du tartre > 
foit par lufage du cure-dent. 
Si enfin la mauvaife odeur 
provient de quelque Dent 
gâtée ou trop Cbranlée fur 
Jaquelle on ne mange plus, 
il faut la faire Ôter plutôt 
que d’avoir une telle incom- 
modité. 

A Pégard des Dents artifi« 
Giv 
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cielles en y aportantries foins 
que je prefcris dans le cha-. 
pitre fuivant , on ne doit 
pas craindre qu’elles puiffent 
jamais caufer aucune odeur. 


FOFOBOEEOK EDS OO 
CHAPITRE Rx 


S ons qu'il faut donner aux Dents 


artificielles , pour là propreté 
de la Bouche. 


Le. perfonnes qui ont des 
Dents poftiches, ne font pas 
plus difpenfees d'y donner 
certains foins qui coutent 
fort peu, foit pour les con- 
ferver blanches , foit pour 
la propreté de leur Bouche, 
que celles qui ont leurs 
Dents naturelles. La matiere 
des Dents artificielles eft Ja 
Dent du cheval-marin, & 
non de l’yvoire comme bien 
des gens fe l'imaginent ; 
ou bien ce font des Dents 


nique sense nn mn en 
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humaines. La Dent du che- 
-Vakmarin par elle-même 
n'eft fufceprible d'aucune 
odeur : fi par hazard elle en 
donne , cet que les Dents 
qui en font faites, ou ne 
. font pas bien placées ou font 
fort négligées par ceux qui. 
les portent. Il faut donc tous 
les matins enlever avec le 
cure-dent ie limon qui eft 
entre les Dents; puis les bien 
frotter avec une éponge 
trempée dans de l’eau tiede, 
avec quelques goutes d’eau 
fouveraine , ou de quelque 
eau femblable. Tousles deux 
ou trois jours il eft bon d'y 
pañler de la poudre ou de 
lPopiat, comme fur les Dents 
naturelles. 

Bien des perfonnes fe figu- 
rent que,pour fe faire mettre 
de fauffes Dents, il faut au- 
paramant fe faire” OtéREes 
“ichicots.ou:racines 2 4C"eit 
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tout le contraire.Les chicots 
font de bonnes bafes tur lef- 
quelles on affeoit l'édifice. 
On y ente aufli avec un pivot 
ou un tenon d’or des Dents 
naturelles , & ces Dents font 
aufli folides que nos propres 
Dents , fans qu’il foit nécef. 
faire de les attacher aux 
Dents voifines ,enforte qu’il 
n'eft pas rare d’en voir durer 
pendant fix ans & plus fans 
le fecours du Dentifte, Ces 
Dents mortes, quand elles 
font bien placées, imitent fi 
parfaitementles Dents vives, 
qu'il n'eft prefque pas pof- 
fible qu'un Dentifte les re- 
connoiffe. On y mange auffi 
bien que fur fes propres 
Dents, & elles font bientôt 
naturalifées au point d’être 
diftinguées à peine des per-' 
fonnes mêmes qui les por- 
tnt. | 

Cn faittrès-bien tenirune 


DES DENTS) 107 
ET PRÉ 
piéce de Dents artificielles 
plus ou moinsétendue, que 
lon fixe avec des fils d'or 
fur les Dents voifines qui les 
Maintiennent en place pen- 
dant plufieurs années. Il y a 
même des perfonnes qui 
après avoir appris de nous la 
manicre de les attacher { ce 
qui eft fortaifé, fort fimple,) 
fe les attachent elles-mêmes 
fort bien avec des fils ordi- 
naires qu'elles renouvellent 
à leur gré , & c’eft alors qu’il 
eft néceflaire pour la pro- 
prete de les renouveller fou- 
vent. 

C’eft une erreur de croire 
que quand on n’a plus de 
Dents, il n’eft plus poffible 
d'en faire tenir d’artificiel- 
les. Il y à un grand nombre 
de perfonnes qui en ont les 
deux machoiïres garnies, 
fans qu'il leur refte une 
feule Dent naturclle pour les 
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tenir. Nous avons furmonté: 
cette difficultée., & nous: 
avons trouvé les moyens de: 
faire tenir ces fortes .de: 
Dents avec des reflorts. IL 
eft vrai qu’il n’eft pas aift de: 
bien exécuter cette opéra-: 
üon, & que tous les Denti-. 
{tes ne reufliflent pas : mais. 
quand on aura bien étudie 
M. Fauchard fut cette matie- 
re, & qu'on y Joindra les 
obfervations que j'ai faites 
dans mes Recherches , On y 
parviendra furement. 
Quand ces fortes de piéces 
font bien prifes dans leurs 
dimenfions & qu’elles font 
bien placees , que les reflorts 
en font bien faits & jouent 
bien , on à l'avantage non- 
feulement d’avoir un otr- 
nement de plus qui aide 
à la prononciation ,; mais 
encore de manger bien 
plus aifément que fi l'on 
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n'avoit point de Dents. 
Les perfonnes qui portent 
de ces fortes de pieces , avec 
un peu de propreté , ne font 
nullement fujettes à avoir 
de l'odeur , comme on l’eft 
à un certain âge, quand les 
Dents font ébranlées ; parce 
qu'ordinairement alors Îles 
Gencives ne ceflent de fuin- 
ter jufqu’à ce que les Dents 
foient toutes tombées. Les 
foins qu’il faut aporter à ces 
fortes de piéces , confiftent 
à les ôter tous les matins, 
ce qui eft aufli facile que de 
les remettre ; à les bien net- 
toyer avec une petite brofle; 
& à les fro’ter de temps en 
temps avec un peu de pou- 
dre pour les tenir blanches, 
1] faut aufli trous les fept ou 
huit jours regarnir les ref. 
forts de la façon que le Den- 
tifte l'aura montré. C'eit 
ainfi que les Dents artificiel. 
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les bien faites & bien mifes, 
pour peu qu'on ait foin de 
les tenir propres, ne font 
non plus fufceptibles d’o- 
deur que nos propres Dents. 
Mais il faut , comme Je l'ai 
dit , obferver de manger 
deflus. Les perfonnes aux- 
quelles il peut refter des 
Dents foibles , ou qui au- 
ront les Gencives molles, 
ce qui Îcs géneroit en man- 
geant , auront l'attention de 
macher les alimens plus ou 
moins fur les autres Dents, 
& de les ramener enfuite 
fur les Dents factices , afin 
d'enlever Ie limon qui pou- 
roit sy être attache , & 
d'empêcher les Gencives de 
s'engôrger par leur inaction. 
Après le repas , il faut cn- 
core obferver d’'ôter les ali 
mens qui peuvent être reftés 
dans ces Dents , & de les 
bien laver avec une éponge, 
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ou du moins de les efluyer 
avec fa ferviette. 
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CHAPITRE X 
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_ Tnffruétions néceflaires pour les 
Peres & Meres de famille, & 
pour ceux qui élevent des Én- 


fans. 


ÎL eft très-important de 
donner quelques. inftruc- 
tions aux per{fonnes qui. par 
état ont befoin d’être éclai- 
“rées fur les principales cir- 
-conftances de la Dentition, 
pour pPOUVOIr procurer aux 
_énfans les fecours de lÂrt 
_qui font toujours négliges , 
quand la néceflité n'en eft 
‘pas connue. 

: Quoique j'aie parlé dans 
‘ mon Livre des défordres & 
‘des accidens qui dévancent 
ou accompagnent la fertie 
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des Dents , ainfi que des: 
moyens de les éviter; quoi-- 
que la matiere y foit traitée? 
amplement , pour rendre ce: 
petit ouvrage. plus utile, 
Je vais dire un mot des foins: 
qu'il faut donner aux enfans: 
dans le temps que leurs: 
Dents croiflent & veulent: 
percer. 

Le Prialifme ou la faliva-. 
tion annonce que Îa Dent: 
_poufle & cit arrivée à lai 
Gencive. Alorsif faut la frot-- 
ter de temps en tEMps av ec: 
du jus de citron, dont on a! 
Je doigt bien trempé, ju 
qu’à ce que la Den: foit dé. 
couverte, & la Gencive di-- 
vifée : on fait la même cho-- 
fe à chaque Dent qui perce... 
Il faut mettic de bone het 
re en ufage ce jus de citron, 
ê& ne point attendre que lai 
Gencive foit enflammée. 

Quand les Dents caufert 

re 
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le devoyementen fe formant 
ou en perçant , c’eft d’ordi- 
naire un bien pour l'enfant, 
que ce devoyement garantit 
fouvent d’autres accidents 
plus facheux. Cependant il 
faut obfcrver de ne pas lui 
donner de bouillie, ou de 
lui en donner peu & lege- 
re ; & de ne point non plus 
furcharger fon eftomach de 
trop de lait, jufqu’à ce que 
le dévoyement foit paf. 
Car fi vous ne lui retranchez 
point une partie de cette 
nourriture ; comme il fe 
trouve alors dans fon efto- 
mach certains acides qui 
font aigrir & cailler le lait 
ou la bouillie, il aura des. 
indigeftions continuelles; le 
dévoyement augmentera & 
deviendra dangereux. Dans 
ce cas l'enfant qui eft alteré 
prendra facilement du bouil- 
Jon qui Le fouriendra ee qui 
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fe digerera mieux que la fa- 
rine & le lait. I ne faut pas 
manquer d’appeller alors un 
Medécin , ou un Chirur- 
gien , pour travailler plus 
efficacement à arrêter le pro- 
grés de la maladie par ke 
moyen de quelques petits 
remcdes. 

: S- malgré cela la fievre 
devient confidérable, & fi 
l'enfant a des convulfions, 
il ne faut pas hefiter à ap- 
pellerun Dentifte pour qu'il 


découvre les Dents qui veu«: 


lent percer. S1 la Dent qui 
eft parvenue à la Gencive 
n'elt point affez élevée, ïül 


faut faire emporter la Gen- 
cive , afin d'éviter qu'ellene . 


fe réuniffe & ne reproduife 
quelque autre accident Cet- 
te petite opération eft bien 
plus éffrayante pour les pa- 


rens , que douloureufe pour 
l'enfant mème. J'ai décrit 


£= 2 


DES DENTS iNI 


dans mon livre la manière 
de la faire avec fuccès. 

Les Dents de lait forties, 

l'enfant à quatre ans, quatre 

ans & demi , ou cinq ans, fe 
tIOUVE encofe tou rmenté 
par les premieres groffes 
molairés , qui font le noun- 
bre de vingt-quatre Dents, 
quand celles font venucs. 

À mefure qu'elles s’offi- 
fient & s’élevent, elles dila- 
tent les parois des Alveoles; 
& diftendent lesmembranes 
qui-les couvrent. 

. Souvent l’enfant eft trifte, 
perd l'apetit,,:maigrit à vue 
d'œil, &. fe trouve. tourz 
menté d une fevre lente, 
fans qu'on fache à quoi cn 
attribuer JACCAMEES RC .CEr 
état dure plus ou moins de 
temps, uivant les difpof- 
tions du fujet Quoique à cet 

äge-là , les Molares produi- 
ent ces fortes d'accidents , 

H 1] 
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elles ne paroifient ordinai- 
rement qu'un où deux ans 
aprés. J'ai même remarque 
que la plus part des enfans 
qui étoient malades pendant 
Jaccroifflement de leurs 
Dents, ne Pétoient pas de 
même quand elles perçoient, 
Mais pour être certain 
fi c’eft l'accroiflement des 
Dents qui produit le mal, 
il faut faire examiner les 
Gencives par des gens de 
l'Art, qui reconnoîtront ai= 
fement fi les parois des Al- 
veoles font ccartés par l’ele- 
vation de ia Dent. Quand 
les accidents fubfftent trop 
long-temps, & que malgré 
tous les remédes l’enfant dé- 
perit de jour en jour , quoi- 
que la Dent ne fafñle point 
encore d’éminence à la Gene 
cive , fi l'on veut prompte- 
ment tirer l'enfant de ce fa- 
cheux tar, il faut debrider 
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le peri-maxillaire d’où vient 
tout le mal : c’eft ce qu'on 
fait en ouvrant la Gencive ;, 
& en divifant cétte mem- 
brane. Cette opération fuf- 
fit,fans qu’il foit befoin d’em- 
porter la Gericive , attendu 
que la Dent n’eft pas encore 
prête à y arriver, & je l'ai 
faite fouvent avec beaucoup 
de fuccès. J'ai aufli gueri des 
Enfans dans un cas pareil, 
én leur Otant fimplement 
Ja derniere Molaire de lait. 
Comme cette opération eft 
toute nouvelle, én voici les 
motifs & lé refultar. 
Il faut remarquer qu'a la 
fortie de cette Dent, la ma- 
choire de l'enfant à fi per 
d’étendueé qu'elle eft forcce 
des’élargir parles efforts que 
fait en pouflant la Molaire, 
parcequ'elle eft gence d'un 
cotéparlaDentdelaitvoifine 
& de Pautre par l'apophyfe 
Hi 
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coronoide, fituée à l’extrêé- 
mité de la machoire : car 
cette Dent prend d’abord en. 
s'oflifiant toute la groffeur 
qu’elle doit avoir, pour fe 
gatnir enfuite intéricure- 
ment , après quoi la racine 
fe forme. Or la préfence de 
la Dent encore renfermée 
dans la machoire comprime 
& dilate avec force & l’Al- 
veole & le Periofte qui l’en- 
vironne, Ce qui irrite ces 
parties & occafionne tousles 
accidents dont j'ai parlé. 
Dans ces circonftances , fi 
on ôte la Dent de lait qui. 
eft à côté , on débride en 
partie par l'extraction le 
Periofte; on fait place à la 
Dent qui s'accroît, & ainfi. 
les accidents doivent fe cal-. 
mer. Il en eft ici comme des 
Dents de fagefle, quinetrou- 
vant pas de place, caufent 
beaucoup de douleur ; il s’en 
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trouve même qui ne peu- 
vent fortir , & le malade ne 
vuerit qu'en Otant l'avant. 
derniere. | 
Vers l'âge de dix à onze 
ans, on voit quelquefois arti- 
ver les mêmes accidents, & il 
y a tout lieu de croire qu'ils 
font produits par les Dents. 
Quand ce font des filles, 
on attribue fouvent cet état 
aux regles qui veulent s’é- 
tablir , tandis qu'il provient 
des Dents qui perçent vers 
l'âge de treize ans. Mainte- 
nant que l’on eff inftruit des 
ravages que les Dents font 
long-temps avant que de 
percer , ainfi qu'en perçants 
lorfqu'à ces âges les enfans 
feront incommodés , il ne 
faut pas négliger d’appeller 
les habiles gens de l'Art, 
qui décideront.après un mur 
examen , de l’état des Dents 
du fujct. 

# | FH iv 
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Façon de conduire ou de gouver- 
ner La Bouche des Enfans , pour 
procurer un bel arrangement 
aux Dents, a mefure qu'elles 
Je renouvellent. 


Bien des perfonnes s’ima- 
ginent que pour procurer 
un bel ordre aux fecondes 
Dents , il ne s’agit que de 
leur donner beaucoup de 
place, & que l’on ne rifque 
rien d'oter plufeurs Dents 
de lait du même cûte , quoi- 
qu'elles ne foyent point 
ébraniées. Il y a même des 
Destiftes de réputation qui 
penfent de même. Pour moi 
je ne demeuble point la bou- 
che des enfans fans néceñli- 
té, & je penfe fur cela com- 
me M. Capperon | avec qui 
j'ai conferé fouvent {ur notre 
art. Jen’ignore-pas qu’il faut 
aonner une place fuffifante 
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aux Dents qui fe renouvel- 
lent, pour leur faciliter un 
arrangement convenable; je 
fçais que l’on péche en mc- 
nageant trop le terrain,com- 
me en voulant trop le prodi- 
. guer : & je penfe que l'ha- 
bilité confite à cviter l’une 
& l’autre de ces extrêmités 
qui font fort pernicicufes. 
On me difpenfera derappor- 
ter coutesles raifons pour lef- 
quelles ilnc faut pas Oter in- 
difcretement trop de Dents 
de lait ; les bornes que je me 
fuis préfcritesne me permet- 
tent point de m'étendre fur 
cette matière. J'obferverai 
feulement que je vois fou- 
vent des perfonnes d’un cer- 
tain âge qui ont encore plu- 
fieurs Dents de lait, & que 
ces Dents ne leur fontreftées 
que parce que les fecondes 
ont manqué, & n'ont point 
ptis d’accroiflement, Si mal- 
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heureufement ces perfonnes 
étoicnt tombées dans les 
mains de certains Dentiftes, 
qui Otent les Dents de lait 
fans néceflité , elles feroient 
depourvues de Dents aux 
endroits où ces Dents de lait 
fubfiftent même dans un âge 
avance. Je rencontre tous les 
Jours des Bouches qui ont 
été demmantelées par cette 
pratique. Ce n’eft jamais la 
Dent de lait qui empêche la 
feconde Dent de paroître , 
Ou de fe déveloper; ce n’eft 
Jamais non plus cette Dent 
de lait qui eft caufe quecelle 
qui vient lui fuccéder fe pla- 
ce mal: c’eft toujours faute 


de terrain. Ce font les Dents 


voifines qui génent la nou- 
velle Dent, parcequ’elle ef 
plus large que celle qu’elle 
vient remplacer. 

Quand la Machoire a une 
étendue fuffifante, & que 
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ies Dents de lait ne genent 
point les Dents qui ferenou- 
vellent , il faut laiffer rtom- 
ber les premicres d'elles m£ê- 
mes , ou lorfqu'elles font 
fort ébranlées , les rer avec 
les doigts, ou avec un fil; 
on peut alors fe pañler de la 
main du Dentifte. Mais 
pourquoi faire fouffrir inu- 
tilement de pauvres enfans? 
Pourauoi leur ôter fans ne- 
cefité des Dents, dont l’ex- 
traction,quand elles ne bran- 
lent point, leur fait à-peu- 
près autant de mal que cel- 
les des Dents renouvellées , 
parce qu'alors elles ont en- 
core des racines fort longues. 

Voila plus de raifons qu'il 
n’en faut pour ne point ôter 
les Dents de lait fans une 
grande néceñité. Il refte à 
préfcrire la façon dont il 
faut conduire @& gouverner 
la Bouche des Enfans. 
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Quand les Dents de de.. 
vant commencent à branler, 
que celles qui leur fuccédent: 
trouvent aflez de place, &: 
qu'elles ne font point génées: 
par les Dents de lait voifi-. 
nes , il cft bon alots d’ôter 
ces Dents branlantes, lorf- 
qu'elles ne tiennent prefque 
plus , de la façon que je l’aï 
dit, avec les doigts ou avec 
un fil. Quand les deux nou- 
velles Dents ne trouvent 
pas une place fuffifante, par- 
ce qu'elles font toujours plus 
hirges que leurs devancie- 
res, il pe avoir reCOUfS au 
Dentifte , & faire Ôter la 
Dent de lait voifine, quoi- 
qu'elle ne branle pas, parce 
qu'elle gêne la nouvelle 
Dent, & l'empêche de fe 
bien placer. Cette Dent par 
ce moyen s'allonge fans pei- 
nc ; {€ redreffe naturelle 
ment , & fe place bien, 


D'ES MEN TS, 424 


Lorfque la feconde Dent 
viert remplacer la Dent de 
lait qu’on a ôtée, pour fa- 
vorifer l’arangement de la 
premiere , cette feconde 
Dent à fon tour ne trouve 
plusuneplace fufifante pour 
fe bien alligoer; il faut donc 
ici faire encore, la même 
opération que pour Îa pre 
miere , & Gcer da Dent de. 
lait voifine qui gêne la nou- 
velle. On fait fucceflive- 
ment la même chofe à tou- 
tes les Dents de lait qui gé- 
nent leurs voifines , à mefure 
qu'elles fe renouvellent. 

Jl eft bon de faire obfer- 
ver que pendant ce renou- 
vellement, qui commence 
vers l’âge de fix ou feprans, 
jufques à quatorze ou quin- 
ze ans, la Machoire s'étend 
plus ou moins, ce qui don- 
ne de la place aux fecondes 
Dents, toujours plus larges 
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Cm nn em mt po nn, 
que les premières , à l’ex:- 
Ccption des deux Molairess 
de lait de chaque côté de 1aa 
Machoire. Car les Dents quii 
viennent les remplacer fontt 
ordinairement moins largess 
d'un tiers que celles-ci; dee 
façon que quand on a con-- 
duit le renouvellement dess 
Dents jufqu’à ces Molairess 
de lait, que l’on ôte alors, 
leur abfence met a l’aife less 
Dents voifines , & celles quii 
les remplacent érant beau— 
coup plus étroites s arran= 
gent bien. | 

Nous avons à chaque! 
Machoire dix Dents, qui! 
pour l'ordinaire fe renouvel=- 
lent. Or comme on ne doitt 
ter les Dents de lait que: 
pour faire place aux Dents; 
voifines,qui fans cela ne pou. 
roient pas bien salligner,, 
il peut arriver qu’une Dent: 
de Jait qu'on aura Ôtée ne fe: 
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renouvelle point , parcequ’il 
ñe fe trouve point de germe 
pour une feconde Dent ; 
mais il en refulte un bien. 
Les Dents qui alors font tou- 
Jours génées par l’infuffifan- 
ce de la place, fe mettront 
à laife , & la brêche fe rrou- 
vera bouchée par les Dents 
Voifines. Au refte quand on 
Ôte les Dents de lait avec les 
précautions que j'ai récom- 
Mmandées , on ne craindra 
Jamais qu’une bouche foit 
un jour dégarnie de Dents, 
puifque pour mettre les fe- 
condes Denis à leur atfe , on 
cit vous les jours obligé d’6- 
ter même de ces dernières. 

. Quand les Dents toures 
fénouvelltes fe trouvent 
trop preflces, pour les met- 
tre à l’aife, pour leur don- 
nér un plus bel’ arrange. 
ment , & pour empêcher 
qu'elles né f gâtent, il faut 
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tee | 
ôter à chaque Machoire des: 
deux côtés une des petites: 
Molaires. 

Lorfque la Dent-Canine’ 
qui eft pointue fe renouvelle: 
Ja derniere, fouvent elle ne: 
trouve plus de place & perce: 
en dehors; mais en Otantt 
alors la petite Molaire voifi-- 
ne , cette Canine fe glifferai 
d’elle même dans la brêche: 
& la remplira en s'arran-- 
geant bien, Il faut faire cet. 
te opération de bonne heu. 
re, & dès que l’on voit cette: 
Canine percer en deflus. I! 
faut encore obferver d’ôteri 
Ja petite Molaire de l’autre: 
côté , afin que le demi-cercle: 
de la Machoire foit unifor-- 
me des deux côtés de la 
Bouche : ce demi-cercle fanss 
cela fera plus bombe du côté: 
de la Machoire où l’on aura 
laffé fubfifter la petite Ma 
laire, que du côté oppofé »; 

CE 
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ce qui defigure cette pattie, 
& rend la Machoire: Irtegu = 
hière. 

Quand Les Machoires fonc 
trop évafées, &c que le dernx 
cercle de la Machoire à une 
forme défagréable , il faut 
de même de bonne heure 
Ôter de chaque côté la petire 
Molaire; la Machoire par ce 
moyen prend une forme plus 
agréable , & le demi-cercle 
devient regulier. 

Quand la Machoire infe- 
rieure avance & depañle la 
fupérieure , le menton alors 
faicune faillie dont la difor- 
mité très-commune s’appel- 
le trivialement Menton de Gaë. 
doche. On peut corriger cette 
difformité parle moyen des 
plaques qui font gravéos 
dans mon Livre; mais f à 
l'âge de fepr anson a a l'atren- 
tion de faire ôter *| jh 
d£ chaque côté, feuleme: 
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à la Machoire ‘inférieure ;, 
{ & jamais à la fupérieure )) 
ja première groffe Molaire: 
qui alors ne fair que de pa-- 
yoitre , la Machoire infé 
rieure prendra un plus petitt 
voluine , tandis que la fupé-- 
rieuresconfervantie fien, s'é-- 
Jargira mème par le moyem 
des grofies Dents qui vien-- 
nent environ à 13 ans. Or 
ges groffes Dents rempliffantt 
da brêche que les Dents ôtcess 
sicpuis long-temps ont laif— 
ee , elles ne feront point: 
gomme à la Machoire fupé: 
rieure , étendre le demi-! 
çcerclede l’inférieure; celle-ci 
‘peu-à-peu avancera MOINS 3; 
% Ja faillie du menton fe 
trouvera corrigée. Ce proce-- 
-dé tour nouveau quejene faiss 
qu'indiquer, pourra fugge-- 
rer aux Dentiftes diffcrenss 
moyens pour réformer em 
plufieurs cas les défigrémens: 
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du vifage. Le plan où je mé 
fuis borné, ne me permet pas 
d'ajouter tien de plus fur cet 
objet. Mais M. Capperon, qui 
dans nos fréquens entretiens 
m'en à fait naître l’heureufe 
idée, doit publier incefla- 
ment un ouvrage , où cetté 
interreffante matière fera 
traitée de main de Maître, 
& ne laiffera rien à défirer, 


FI N. 
DEAN RE ND A bd 
TABLE DES CHAPITRES. 

CHAPITRE D pr 


ES caufes qui gâtent les 
Dents, & des moyens de les 
prévenu. page 30 

Char. IL Précautiens à AE 
‘ pour empêcher que les Vents ne 
fe gätent par quelqu'une des cau- 
fes gion vient d'expofer. 38 
Cuar. IIL. Des maladies & au- 
tres caufes qui alterent # blans 

1) 


- cheur des Denis. page 477 
CHar. IV. Des maladies dess 
 Gencives, & des Alyeoles. $71 
CHar. V. Soins que l'on peurt 
apporter foi-même aux Dentss 
gâtées tant pour les conferver ,, 
que pour en éviter La mauvaifee 
odeur , & pour avoir la boucher 
propre. 66 
Car. VI Rémarques fur Les dou-- 
leurs des Dents. 
Car. VIT Sosns journaliers qu'iil 
ejt réceflaire de donner foi-mêmese 
a fes Dents, quelques fainess 
suelles puiflent être pour em 
conferver la blancheur , Les te-- 
nir propres @'ies préferver dée 
mauvaife odeur. 8co 
Cap. VIII. Des caufes qui don-- 
nent de l'odeur à la bouche , & 
des moyens d'y remédier. 96k 
CHar. IX. Soins qu'il faut don+ 
ner aux Dents artificielles, pou 
a propreté de la bouche. 1044 
CHar. X. Inffruitions néceffaires: 
pour les Peres & Meres dél 
famible, & pour ceux qui éles: 
vent des Enfans. 111 


Ein de la Table, 


CRAN DE RER RSR ES 


= 


APPROBATION. 


FL LU, par ordre de Monfei- 
gneut le Chancelier , un Ma- 
nufcrit intitulé : Sons faciles 
pour la propreté de La bouche, & la 
confervation des Dents. Cet Ou- 
yrage ma paru digne d’être impri- 
mé, Fait à Paris ce 14 O&. 1758. 
Signé SUE. 


PRIVILEGE DU RO. 


RARE paila ‘grace :de 
Dieu Roi de France & de 


Navarre : À nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenants nos 
Cours de Parlement, Maîtres 
des Requètes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand-Confeil, Prevôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux , 
leurs Lieutenans-Civils & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra ; 
SazurT. Notre amé le fieur 
BourpEeT, Nous a fait expo- 
fer qu'il défireroit faire impri- 
mer & donner au Public un Ou- 
vrage qui à pour titre : Sosns 
faciles pour la propreté de la 
bouche, & la Confervation des 
Dents, par le fieur Bourder, Chi- 
rurgien-Dentifle de la Reine. 
Sil Nous. plaifoit lui accorder 


nos Lettres de Permiflion pouf 
ce nécelaires. À ces caufes vou- 
lant favorablement traiter l’'Ex-” 
pofant, nous lui avons permis, 
& permettons par ces Préfentes 
de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui feim-, 
blera , & de le faire vendre & dé- : 
biter par tout notre Royaume; 
pendant le temps de trois années 
confécutives, a compter du jour 
de la date des Préfentes. Faifons 
défenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition! 
qu’elles foient. d'en introduire: 
d'impréflion étrangere dans au-; 
cun lieu de notre obéiflance; 
à la charge que ces Préfentes. 
feront enrégiftrées tout au long, 
{ur le Regiftre de la Commu-! 
nauté des Imprimeurs & Librai-. 
res de Paris, dans trois mois de 
la date d'’icelles ; que l'impreflion 
dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs 
en bon papier & beaux caractères 
conformement à la feuille impri- 
mée attachée pour modele fous le ‘ 
contre-[cel des Préfentes, que 
J'Impétrant fe conformera en 
sout aux Réglemens de la Librai- 


tie, & hotament acelui du 10 avril 
172$, qu'avant de l’expofer en 
vente le Manufcrit qui aura fervi 
-de copie à l'impreflion dudit Ou- 
-vrage fera remis dans le même 
état où l'approbation y aura été 
-donnée ès mains de notre très- 
-cher & féal Chevalier, Chan- 
jcelier de France, le fieur DELA 
Moreno ,& qu'ilen feraenfuite 
remis d'eux exemplaires dans 
“notre Bibliothéque publique. un 
dans celle de notre Château du 
Louvre, & un dans celle de notre 
‘très-cher & féal Chevalier Chan- 
ccher de France; le tout à péiñe 
de nullité des Préfentes ; du con- 
tenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit 
Expolant, & fes ayans caufes 
pleinement & paifiblement fans 
fouffrir qu'il leur Loit fait aucun 
trouble ou cmpêchement, Vou- 
lons qu’à la copie des Préfentes 
qui fera imprimée tout au long 
au commencement où à la fin 
dudit Ouvrage, foi foit ajoutée 
comme à l'Original. Comman- 
dons au premier notre Huifñer 
ou Sergent fur ce réquis, dé faire 
pour l'exécution d'icelles rous 
actes requis & néceflaires fans 


demander autre permiflion & 
non obftant clameur de haro, 
charte normande & Lettres à ce 
contraires. Car tel eftnotre plai- 
fir. Donné à Verfailles, le tren- 
tiéme jour du mois de Novem- 
bre, l'an de grace mil fept cent 
cinquante-huit, & de notre Ré- 
gne lé quarante-quatriéme. Par: 
le Roi en fon Confeil. 
Signé LE BEGUE. 
Régifiré fur le Régifire XIF” 
de la Chambre Royale des Librai+- 
res & Imprimeurs de Paris, 
N. 434, Fol. 385. conformémentt 
au Réglement de 1713 , qui faiti 
“defenfés Art, 4. à toutes perfon-- 
nes de quelques qualités & condt-- 
tions qu'elles foient , autres quée 
les Libraires & Imprimeurs , des 
vendre, débiter & faire afficher 
aucuns Livres , pour les vendrep 
“en Leurs noms , foit qu'ils s'en 
difent les auteurs ou autrement ;; 
& à la charge de fournir à la 
fiufdite Chambre , neuf exemplart 
res préfcrits pur l'Art. 108 diu 
“même Réglement. A Paris Le. 4 
Décembre 1758. 
SignéP.G.Ls Mercier, Syndier. 


ERNEST STE NS 
a annee ts à 


Les 
ana Se ee nue amant COR TA SE 


De l'Umpr. d'Aug, Mare, LOTTIN: 


